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Une belle démonstration
LA paroisse la plus populeu-
se du District se range

à l'unanimité sous
le drapeau na-

tional

Hommago renduàM. Jules Te--
sier, député de Portneac

JISCOURS IMPORTANT DE L'HONORABLE
M. MERCIER

#11 n'y a pas de doute que la politique
‘conciliatrice et bioufaisante du gouver-
[remont national, dont l'honorable .
WMorcier est lo chief, produit d'oxcellonts
'effots dans toutes les parties de notre
rovince. Pas un seul comté, ni une
oule paroisse qui n'ait bénéficié direc-

tement ou indirectoment de sos mesures
jpatriotiques. Conservateurs et libéraux,
ranglais et français, catholiques et pro-
testants sont forcés do reconnaître on
Tui un homme aux idéos larges dont ln
«maximno paraît ôtre que tous les honnnos
sont frères et que chucun a droit & sa
part de privilèges,de liberté ot do soleil.
+ ~ Mais quelquo puissanto que soit cette
Sdéo dans lo cœur du pouplo,les divisions
du passé ont été si accontuées qu’ello

tement à la bénédiction du nouveau
pont. Cette bolio cérémonie terminée,
tous les ornteurs de la circonstance sont
montés sur l'estrade autour de laquelle
s'était rangée uno foule compacte d'au
moins trois millo personnes.
M. E. A. Panct s’avanco alors et lit à

l'honorable premier ministre l'adresse
suivante :

ADRESSR A L'HONORABLE M. MENCIER

A l'honorable H. Mercier,
Grand'Croix de l'Ordre de Saint-

Grégoire là Grand, premier mi-’
nistre do la province de Québec.

Honorable monsieur,

Ce n'est pas Ja première fois quo I:
paroisse de Saint-Raymond a l'honneur
de vous souhaiter la bienvenue. Elle n
été l'une des premières à recevoir votre
visite aux débuts de votre administra-
tion, ot nous avons tous gardé Je souvo-
nir de cette agréable rencontre ; heureux
do pouvoir la renouveler aujourd'hui
avec tout autant et mémo plus d'enthou-
siasme que la promiére fois, co qui est
une bonne note en votre faveur et
prouve que vous ne faites que grandir
dans l'estime du peuple.
La paroisso de St-Raymond ofre au.

jourd'hui un spectacle assez rave, celui
d’une unanimité parfaite do sentment.
Commo vouslo savez,elle est la plus po-
puleuso du comté de Portneuf, Pune des
plus importantes du district, et sa popu-
lation comprond toutes les races, toutes
los croyances établies on Canada ; nous

me so traduit pas, toujours on UN avons ici des Irlandais, des Anglais, des
lan spontnné, quoiqu'elle soit pro- | Ecossais, des protestants mêlés à la po-
Mondémont gravée dans toutes los pulation canadienne-française et eatho-

itrines Aussi dovons-nous enro-
glatrr commo un événement tout à fait
emarquable l'action do touto une grando

paroisse qui, on dépit do ses divisions
antérieures, donne le touchant exemple
d'une union parfaite sur une question
W'intérôt public. Tel était le spectacle
qu’offrait hier St-Raymond lorsque l'ho-
norable M. Mercior ot un grand nombre
do ses amis, se rendant à l'invitation de
M. Jules Tessior, député du comté à la
Régislature de Québec, sont allés en cette
fpatoisso pour assistor à l'inauguration
du premier pont métallique construit
Mans le comté de Portneuf. Commel'a
%rds bien fait romarquer M. Déchène,
éputé de J'Islot, dans lo discours do cir-

constanco qu'il a prononcé, l'alliance do
886 des hommos‘ honnêtes et patrioti-
ques dos deux partis sous le drapeau
national est boaucoup plus durable en-
core que ccs admirables monuments
reliant les deux rives d'un flouve ; c'est
sur un gouffre en apparonce infranchis-
gablo quo l'honorable premier ministre a
éussi A asseoir sur des bases soljles le
pont de l'union et do l'amitié,
æLe pont métallique dont St-Raymond
est maintenant dotée grâco au zèle infa-
ltigable ot & Ia haute influence de M.

ules Tossier n'est pas uno œuvro isolée;
ox un des résultats d'une grande idéo

+

o haute politique congue par 1'honora-
ble promier ministro afin d'aider à la
\elasse agricule en facilitant Jos moyens
(do transport, si nécessaires pourpormet-

à la population ruralo d'avoir accès
aux voies furrées. Cette politique, la Jus-
tice en a souvent ontrotonu ses lectours;
lon en trouvera d'ailleurs un exposé

‘dans l'admirable discours du premier
inistro que nous publions plus loin.

“Contentons-nous pour le moment d'une
Jcourte description du pont de St-Ray-
mond,
¥>Cqpont construit sur Ia rivière Ste-
Mune cst du genre des ponts Schweoler,
MI à uno longuour de 158 pds, une -lar-
peur do 16 pds, une hautour de 20 pds.

& été construit par la Dominion Brig-
| eCompany de Lachine,d'après les plans
Mournis par M. Gérard Macquet, ingé-
iniour au corps bolgo des ponts et chaus-
\sées, directeur du servico de construc-
ion deg ponts métalliques dans la pro-

vince. Le poids total du métal est du
160,000 lbs; il pout supporter un poids
do 28,000 bs, 1 est construit
"Jo façon à pouvoir résister aux crues du
iprintemps et à toutes les intempéries des
Igaisons; il pout durer plusiours siècles.
k_<Tel est le monument qui a été inaugu-
xd hier. A 9 houres du matin, après La
asso mosse, un train spécial composé
o 5 wagons partait do la gare du Palais,
ortant plus do 300 excursionnistes,
mi lesquels nous avons remarqué

honorable Honoré Mercier, premier
inistre de la province do Québec, I'ho-

norablo sénatour C. A. P. Pelletier, M.
Jules Tessier, député de Portueuf, MM,
do St-Georges,M.P., C. Langelier, M.P.,
oc. Amyt, M.P., P. B, Casgrain. M.P.,
J. M. Déchèno, M.P.P., Charles Fitz-
patriok, GérardMacquot, M. A.Devos,pro-
cureur du roi on Belgique ; MM. Vin-
cent, I. J. Demers, S. Demers, Duque,
Kaine, Huard et Gagnon, mombres du
Conseil de ville, Taschercau, Jos. Blon-
deau, Bart. Verret, Chs, Labergo, Dr
Brochu, A. Edge, Achille Carrier,
Achille Larue, R.” Roy, Allaire, N.P.,

ouard Garneau, A. Talbot, A. Caron,
P. Corrivonu, S. I'. Pinnult, A. Malouin,
mojor Kirwin, A. Robitaille, Buaiu,
Charest, Chiteauvert, O, Vézina, T.
Flood, T. Tapin, F. X. Robitnille, Er-
nest Tremblay, P. Crotoau, Nap. Robi-
aille, À. Boucher, A. Pampalon et un
très grand nombre d'autres citoyens ro-
marquables,

. Lo voyage s'est accompli rapidemont
eb sans cncombre, A l'arrivée à St-
Raymond, lo noloil rayonnait beau et
chaud conime au milieudo l'été. La po-
pulation tout entière étuit ronduo à la
gaie pour »ocevoir l'honorable premier
ministre et M. Tessier, le populairo dé-
puté de Portnouf. Parmi les notabilités
présertes on remarquait M. Jos. Lin-
toau, mnire de St-Raymond, Honoré
Plamo.don, Jean. Laflimme, Edmond
Julion, Charles Plamondon, Davidson et
Wm MoCombs, membres du conseil : M.
E A. Panot,secrétaire-trésorior ; Honoré
Polletier, Charlos Cayor (âge do 82 uns,
Patriote vénéré et premier colon do la

roisse) les Drs Geadron et Hébert,
can Charland, Louis Paré, F. Savary,

Frs Rochette, OC. A. Dubuc, Pierre Pla-
mondon, Thom. L. Jackson, P. Russell,
A. Dclanay, James Corkoran, P. Neil,

» Dern, À. McCorkill, Josoph Moiaan,
SNclen maire, ot uno foulo d'autres,

invités 50 iniront immédiatomer! en
roûte nccompagnés de leurs hôtes,vera lelion où Vevaitavoir lieu l'assemblée. Les
rues étaient pavoisées do drapeaux ot de
banderollos aux coulours les plus gaies ;Au-dessus do l'estrado dressée au bord dola rivicro, on lisuit on lettres doréos Jo
mut Bienvenue, et tris inscriptions or.naient lo nouveau pont : Vive Tessier,—Honneur à l'honorable Premier Ministreel
à ses tes, —Dieu préside aux cons.
bruclions des horames,  

lique. Nous avons, cela va sans dive,
deux partis politiques. Eh ! bien, au-
jourd'hui, tous ces éléments divers so
donnent la main, s’associant loyalement
et franchement, sans arrière-pensée, sur
lo terrain de la gratitude due i un bien-
faiteur et do la respectuouso estime due
à un homme distingué qui est l’une de
nos gloives nationales. Nous nous unis-
sons tous ensemble pour saluer en vous
un concitoyen, un compatrioto plus que
remarquable, qui s'est élevé aux pre-
miers honneurs dans notre provinco, par
ses seuls talonts, par sa seule éneryio,
Aujourd'hui, grâce à vous, grâce à vos
travaux, le nom do la province de Qué-
bec est l'un des plus reventissants et dea
plus fréquemment répétés du contusent.
Notre province demandait à être con-
nuo ; elle ne pouvait qu'y gagner : nous
en avons ici Ja preuve, sous nos yeux,
dans cetto région naguèro izolée et pres-
quo désolée où règnent aujourd’hui l’ne-
tivité ct lo progrès, grâce à In construc-
tion do cette voio ferrée, que vous avez
parachevée, à traver nos montagnes,
pour ouvrir tout un nouveau pays à la
colonisation.
Nous saluons aussi on vous les belles

qualités du cœur, la générosité, la libé-
ralité, l'erapressement à rendre justico à
tous, quelque suit lour parti.Quelles quo
soient nos sympathies politiques et nos
divergences en pareilles matières, il y a
des chosos sur lesquelles nous sommes
d'accord à vous féliciter: le reglement
do ln quostion tant débattue des biens
des Jésuites, la construction des ponts
en fer, l'augmentation des revonus, le
développement immenso donné à la colo-
nisation.
Nous sommes d'autant plus heureux

de vous souhaiter la bienvenue, monsieur
le premier ministre, ainsi qu’à vos coÎlé-
gues ot i vos amis, que nous avons ici
sous les yeux des preuves tangibles do
l'intérêt tout particulier quo vous portez
au progrès de cette partie de la province.
Les travaux considérables de colonisa-
tion que votre administration a fait faire
à Snint Raymond, et surtout ce pont à
la fois élégant et durable dont notre ex-
cellent député, M. Tessier, a duté notre
paroisse, avec lo concours du - gouverne-
ment, resteront des monuments impé-
rissables de la générosité de votre - gou-
vernement, de l’énergie ot du dévoue-
ment de notre député à l'Assemblée
législativo et aussi de notro inaltérable
gratitude.
Nous terminons cn faisant des vœux

nour votre bonheur et celui de votre
honorable famille.

Josern LINTEAU,
Mairo.

E. A. Paset,
Sccrétaire-trésorier.

St-Raymond, 13 octobre 1889,

AURESSE A M. JULES Tessier, pfrurs ne

Porrseur

M. lo maire donno ensuite locturo de
l'adresse suivante :

À Jules Tessier, Ecuier, avocat, député
du comté de Portueuf,

Présent.
Monsieur,

Les électeurs de ln paroisse de St-Ray-
mond ct des townships de Gosford, de
Colbert ot de Rocmont profitent de votre
visite parmi nous, pour vous témoigner
leurs plus sincères sentimonts de grati-
tude pour les bicnfaits que vous avez
rendus au comté, et tout particulidre-
ment aux électeurs de cette paroisse, par
votre énergie, votre travail continuel
pour l'avancement do la colonisation
dans nos trois grands townships.

Plusieurs chemins récemment ouvarts
dans cette paroisse par vos soins et avec
l'aide bienveillant du gouvernement, ont
véritablement contribué à l'avancoment
de l'agriculture dans les localités où cos
chemins ont été ouverts,
Lo magnifique pont en acierérigé dans

le courant de l’été dornier sur la rivière
Ste-Anne, et dont nous faisons aujour-
d'hui l'inauguration, demeurera commo
un monument qui rappellera aux élec-
teurs do St-Raymond tout l'intérât quo
vous avez pris et que vous prenez on-
core tous les jours pour conduire cetto
entreprise à bonne fin,

Los électeurs do cette paroisse, réunis
en assemblée, vous offront leurs plus
vifs sentiments de reconnaissance, ot
tous, sans distinotion do parti politique,
vous promettent bien sincèremont leur
appui on cas d'uno lutte futile qu'on
pourrait vous suscitor ou temps d’élec-
tion.
Les électeurs da cette paroiase vous

prient d'être leuv intorprète auprès des
mi.sistres du gouvernement local afin de
leur manifester leurs ylus sincères re-
merciemonts pour les octrois qu'ils ont
bion voulu nous accorder pär votre 6n-
tremiso depuis ‘que nous avons l'honneur
de vous avoir comme député,

Enfin, nous faisons les vœux les plus
sincères pour votre bonheur et votre
avancement dansla carrièro politique
Que vons avezembrassée. ,

Josevu LiNreau,. Au moment de leur arrivée, M, l'abbé
iy Bergeron, curé, ot M. l'abbé Rouleau, PAN aire.". Yieairo do la paroiase attendaiont on sur. Ear SeoTrés,

tu >

sis et a étole ob ontprocédé imumédia-

   

 

RÉFONSE DE L'IONORABLE PREMIER MI-

NISTRE

Monsieur le maire, Monsieur lo curé,
‘Monsieur lo député Tessier, Mes-

dames ct Messieurs.

Jo vous remorcio infiniment de l'a-
dresse tonte sympathique quo vous ve-
noz de no présenter, et jo vous prie do
ercité que je gardérai un excellent sou-
venir de lu réception toute cordiale quo
vous avez bien voulu me faire’ dans cot-
te circonstance. Je vous romercie sur-
tout des vœux que vous avoz faits, ‘on
terminant votre adresse, pour mon bon-
liear et colui do ma fumille ; je ne man-
querai point de transmettre,.à ma fom-
me ot & nes enfants, l'expression de vos
généreux sentiments & leur égard.
Je suis onclhanté de venir à St-Ray-

mond avec les hoimmes distingués qui
me font l'honneur de m’accompagner,
pour inaugurer co pont construit & la
demande de M. Tessier, ot après les
sfforts énergiques qu'il n faits à cet
égard, Tout'lo monde sait, en effect, que
sans lui co pont n'aurait pas été cons-
truit cé que l‘argent, que lo gouverne-
ment avait à sa disposition, aurait été
employé ailleurs, vu la nécessité urgento
qui se présentait do toutes parts.
Vous mo dites, dans votre adresse,

que “ln paroisse do Saint-Raymond
‘offre aujourd'hui un spectacle as-
““sez rare, celui d'une ununimité
“ parfaite de sentiment, Commo
‘ vous le savez, clle est In plus po-
** prleuse du comté do Portneuf, l'uno
*¢ des plus importantes du district, et sn
“* population compreud toutes les races,
** toutes les croyances établies nu Cana-
‘“ dn ; nous avons ici des Irlandais, des
“* Anglais, des Ecossais, des protestants.
“* méêlés à la population canadionno-Fran-
“* guise et catholique ; nous avons, celn
** va saus dire, deux partis politiques.
‘ Eh ! bien, aujourd'hui, tous ces été-
“* monts divers se donnent ln main, s'us-
‘“ socient loyalement et franchement,
“* sans arrière-pensée, sur lo terrain de
**1n gratitude... oe
Je vous félicite, messiours, de cette

union intelligente do toutes les races,
do toutes les croyances roligieuses,et des
différentes opinions politiques. Vous
présentez là un boau spoctacle et donnez
un grand exomple au resto du pays ;
vous mettez le progrès de votre localité
au-dessus des questions de partis, ct
faites savoir au pays eutier que vous sn-
vez vivre eu paix, malgré vcs différences
d’origine, de religion, de politique.
La construction de ce pont n'est point

un incident isolé ; c'est un ces nombreux
actes de notro politique, qui sous ce rap-
port, cuonuno sous d'autres, consisto à
répandro lo plus de bienfaits possible.

Cette politique nouvelle de lu cons.
truction des ponts en for, insugurée do-
puis que nous sommes au pouvoir, cst
do nature i faire un bien immense au
pays, surtout i In classe agricole, i In-
quolle nous remottons, suus cette formo,
une partio des sacrifices considérables
qu'elle s'est imposée pour I confcetion
de 103 voies ferrées.
Vous faites aussi allusion, dans votre

adresse, aux efforts que nous avons faits,
mes Cullèguos et moi, pour terminer ce
chemin de fer du lac St-Jean, qui passe
dans votre localité, et vous y apporto ln
richesse et la prospérité. Nous sonnmnes
particulièrement heureux d'avoir contri-
bué i parachever cette route importante
ct d'avoir pu, de cette façon, réunir à la
vicille capitale, toute cette brave popu-
lation parsemuéo le long de In route, ot
Jui ouvrir un débouché favorable i ses
produits. Cette œuvre, messiours, n'est
point terminée, malgré qu'elle le pa-
raisse. Il nous faut conduite ce chomin
de fer jusqu’i Chicoutimi, siège épisco-
pal, hier, de feu Mgr Racine, l’un des
hommes les plus remarquables qui ait
vécu dans notro pays, et dont tout lo
monde rogrette là mort prématurée, ot
aujourd'hui, de Mgr DBégin, l’un dos
membres les plus distingués de notro
clergé ot dont nous adntirons tous l'in-
telligence et le cœur, Nous irons done
à Chicoutimi, afin de permettre à la
brave population du lac St-Jean de so-
rendre facilement i son chef-liou où ello
trouvera un peuple intelligent et ami du
progrès,

Cette œuvre terminée, il faudra en
commencer uno autre. Ce sora de pous-
ser co chemin verslo Nord-Oucst,de mn-
nière à l'unir plus tard à celui de la
valléo de la Gatineau, et mottre par là à
disposition du reste de la province l’im-
menso richesse naturelle, minière et fo-
resticro «ue nous offre cetto grando ré-
gion, C'est un des rêves do ma vie, et
je demande à la Providence le temps de
réaliser.
Dans In poursuite de cotte politique

importante et véritablement nationale,
J'ai besoin du concours do tout lo monde,
sans distinction de parti, de raco et do
croyances religieuses. J'ai besoin, sur-
tout, du concours des hommes publics
qui, comme vds députés, messieurs de
St-Georgo ct Tessier qui sont en état,
parleur intelligence, lour énergie, leur
influenco, de m'aidor dans la réalisation
de ces grands projets,

Jo vous remercic bien cordinloment
de l'appréciation flatteuse que vous faitos
de la politique que nous avons suivie
depuis que nous sommes au pouvoir.
Nous avons en cffot, messieurs, rétabli
le crédit de la province, fortement com-
promis par une accumulation regrettable
ot constanto de déficits anoucls, ot par
le maintien, d’une manière permanente
et systématique, d'une detto flottante do
plusieurs millions do pisstres, nécossi-
tant un servico d'intérêt très élové ot
empêchant le réglemont d'une foule do
réclamations légitimes ot pressantes.
Nous avons eu la bonne fortune de pou-
voir mottre fin i tout cela, ot aujourd'hui
nous avons des surplus au lieu de défi-
cits et nous pouvons règler les réclama-
tions qui nous paraissent raisonnables.
Nous poursuivons une politique énergi-
que ct active, et travaillons à faire sortir
Ja province do l'ornière dans laquelle nos
prédécesseurs l'avaient jetéo, faisant des
réformes, quand olles sont jugées nécos-
saires, accoptant les idéos de progrès
intelligent, et bien entendu, évitant tou-
tefois de mettrs en danger les tradi-
tiout consorvatrices respectable, jugées
nécossaires au maintien du bon ordre et
au soutien des saines notions.
Par une surveillanco nttentive do

l'emploi des deniora destinés à Ia colo-
nisation, nous avons pu mottre fin aux
fraudos regrottables commises ~laus le
passé, ct, par un systèmo nouveau, assu-
rer un rovenu additionnel considérable
dans le produit do uos limites à bois
et l'exploitation de nos torrea publiques ;
ctlo 30 juin dernier, nous pouvions,
grâce à co système, constater que nous
avions oncaissé dans cotto brarche du
service public seulement, au-delà d'un
million do piastres.c'eat-à-dire 8364,921.-
5 de plus quo duraut les anndes pas-
aces,  
 

Vi,us avez fait allusion nu règlement
définitif de la question des biens des Jé-

suites. C'est certrinemont l'acte politi-
ue lo plus important do notre époque ;

c'est ls consécration solennello du prin-
cipe do In restitution ; c'est In -recon-
naissanco officielle du respect dû aux au-
torités religiouses; c'est enfin un acte de
compromis fait ontre l'Egliso ct l'Etat
suv uno matière très délicate, et qui té-
moigne on faveur do l'esprit Inrgo ct
éclairé de Sa Saintetd loPapoLéon XIII,
et do l'usprit de foi ct des sentiments de
justice quo possèdent vos gouvornants,
Ce règlemont si équitable à tous los
points do vuo, destiné ‘à fairo disparaître
k malaise général e6 inquiétant qui
troublait les meilleurs caprits on ce pays,
depuis près d’un siècle, reconaaft les no-
bles sorvices rondus à ln cause du laci-
vilisation, en Amérique, pur los mission-
naires Jésuites, va mettre nus évêques
et doux do nos principales maisons d'édu-
cation on état de continuor lour œuvro
admirable ot do répandre avec encore
plus de succes quo par Je passé uno ins-
trustion chrétionne, pratique et abon-
dante. De plus, ce réglement met à In
disposition de doux do nos plus illustres
missionnaires des secours propres à les
nider dans l'accomplissement do leur
tâcho si pénible, annis si sninto. Enfin,
co règlement rend justice à In minorité
protestante qui pourra disposer libre-
ment, en favour du ses maisons cl’éducae
tion, d'une somme relativement consi-
dérable, dont la distribution vient d'être
acceptée par qui de droit, à certnines
conditions qui no nous parkissent pas iv-
raisonnables. Il est bien vrai, comme vous
lo remarquez, que lo règlement de cetto
question a créd une cortaine agitation
dans le pays et que des hommes fanati-
ques ant voulu en profiter pour semer la
discorde ot la baine au milieu de co
pays. Ces hommes ont réussi a obseur-
cir tomporairement intelligence d'un
bon nombro de personnes fort distinguées
et trés respoctables, parmi nos compa-
tristes d’origine ot de croyances étran-
gères aux nôtres. Mais tout cola n'a été
que passagor, le caline est déjà revenu ;
les caprits commencent a mieux com-
prondre ; et, grâce À notre prudonte ré-
servo, it nous les ministres, en gardant
lo silonce quand tout 1a monde parlait,
ct ou refusant de répondre aux provoca-
tiuns violentes et passionnées dont nous
étions les objets ; grâco à l'attitude fer-
ot intelligente do quelquos protestants
haut placds, soit puri les lnfques, soit
parmiles membres du clergé, grâce sur-
tout iv In parole sngo ct autorisée du
représentant de Sn Majesté nu Canada,
la tompête est passée, ls travail d'apai-
sement su fait avoc succès, Ct nutre pays
va jouir bientôt de cette tranquillité ad-
mirable qui a fait sn force dans le passé
ct que sn constitution politique et les
traités lui garantissent. ’
Quand lo dernier cri de rage se ser:

fnit entendre, ot que le dernier éclair
aura sillonné le firmament de notre
monde politique, il no resters plus ce
ess jours d'orage ct de trouble qu’un
monument impérissable, rappelant au
monde entier le grand acte du justico
accompli par la volonté unanime do la
législature do cetto province,
Je suis heureux de pouvoir vous dire

que le 5 novembre nous paicrens los
$400,000 destinées aux catholiques: ot
quand les protestants auront rempli les
conditions voulues, nous leur paicrons
Insommo qui leur revieat. Ces prio-
ments su feront, je suis heureux de puu-
voir la dire, gas recourir à aucun cm-
prunt.

En torninaut. Inissoz-moi vous diro
quo j'ai contribué à ln fondation d'un
grand parti politique, le parti national,
compusé d'éfémonts différents et d’hom-
mes politiques distingués, pris daus les
deux camps opposés et qui, daus ua jour
do deuil, #0 sont donnés la main, comme
des frères, ont promis d'ouvlier les
luttes du p+ssd et du travaillor ensemblo,
dans l'avenir, à Ia prospérité commune
de notro province. Cette alliance oxisto
encore, messicurs, ot n'n jamais été mise
en danger, que jo sache ; ju Ia crois plus
solide ct plus forto que jamais, et je suis
convaineu que lorsque nous irons devant
le peuple, lui rendro compto de notre
gestion, protégés par gette allinnce res-
pectable et respectéa, il nous rocevra
comme des honnêtes.gens qui ont fuit
leur devoir, et nous continuera volon-
tiers la confiance dont il tous a honorés
depuis 1886,

DISCOURS DE M, JULES TESSIER

M. lo Mairo, Mesdnmos ot Messieurs,

Jo vous remercie de tout mon cœur
de In bello adresse que vous venez do
me présenter et des sentiments gracieux
que vous avez bicn voulu y exprimer.

S'il ost une chose agréable pour un
homme politique, c'est de voir ses cfforts
reconuus ot appréciés par le public et
surtout par ses électeurs.

Messiours, vous mo faites bion plaisir
en jugeant avec tant de bienveillanco le
rôle modesto quo j'ai joué depuis quo
j'ai l'honneur d'être votre député ct lo
succès quo j'ai pu avoir on obtenaut uno
justo part d'améliorations publiques pour
cote belle paroisse de St-Raymond. Co
pont en fer qui sera, je l'espère, un mo-
nument durable, vous lo devez 4 votre
propre eaprit d'initintive puisque vousn’a-
vez pus hésité à accepter les’ conditions
imposés par lo gouvernement pour sa
construction ; vous lodovez aussi au
puissant concours do votro bon et digno
curé qui, le premier ontro tous, l'a da-
mandé pour votre pnroisso ; vous lo dovez
surtout au gouvernement Mercier, à sn
politiquo générouse qui a pour but d'on-
couragerIn colonisation et d'améliorer In
position de la classe agricole. N'est-co
pas cette politique, nossicurs, qui nous
à donné un ministère d'agriculture, com-
posé d'hommes pratiques chargés d’étu-
dier les besoins do la classe agricole, do
stimuler l'émulation chez les cultivateurs
des anciennes paroieses, ot d'aider le co-
lon dans son œuvre bicnfaisanto et pa-
triotique ? N’est-co pas co gouvernement
qui a réussi à augmenter considérable-
mentlo revonu des Terres do In Couron-
nes, à nous donner une semblable aug-
mentation sans imposer de nouvelles
taxes sur le peuple 1
Ah ! incssiours, commo vous lo dites

si bien dans la belle adresse quo vous
avez présentée à l'honorable premior
ministre, aucun gouvernomont n'a au.
taut contribué à faire respector au loin
le nom do notre chèré. province de Qué-
beè et à mettre en évidenco ses richesses
naturolles cb ses ressokrcos si variées.
Hier encoro il invitait une société-d'in-

génieurs américains, . composéo d’hoim-
mes distingués, à visiter la province afin
de faira contiaitro ot oxploiter nos mines,
co qui devrait nécossairoment rapportor
un revenu considérable à la province.
Encouragcons lo, mossieur-, co minis-

tro patriotique, unissons-nous, conser-
vateurs commo libéraux pour l'aider

 

 

dans sn tâche, pormettons lui do mfivir
ses grands projets puisque c'est Is pro-
vinco qui duit on retiror les bicnfaisint
résultats

Messieurs, ji été houroux d'ap-
puyer co gouvernement parvcequ'il a à
Ba tito un homme capable do faivo face
aux cnuemis de notre province ot de d4-
fendro notre autonomic provinciale.
No I'a-t-il pas prouvé on établissant cet-
te liguo puissanto qui s’ost révéléo lors
de la réunion de la couférenco iuter-pro-
vincinle et qui a lnissé des traces dans cha-
quo province chacun étant maintenant
convaincuo do ln nécessité de se défendre
contre Jes empiètements du gouverne-
ment fédéral. Je no suis pas un de coux,
miessiours, qui favorisent les guerres do
races ct do religion. Au contraire, je
veux quo nous r'espoctions ln minorité
protestante do cotto proviuco et quo
nous lui accordions sa justo part du pa-
tronage ot des deniers publics. C'est
aussi lo sentiment do I'honorablo premier
ministre admirablement exprimé dans
une lottro qu'il vient de poblier & I'adres.
so du Lord Bréque de Québec.
Co pont en for qui a été béni aujour-

d’hui, vous l’avez obtenu parce que vous
Tavez demandé tous sans distinction de
parti. Celn vous démontre co quo
peut faire une semblable politique sur un
plus grand théâtre. .
Commo co pont servira do trait d'u-

nion cntroces doux rives fertiles, j'es-
pèro quo cotte fête scra le préludo d'un
mouvement de ralliement entro les hon-
mes do bonne volunté des deux partis
qui à l'avenir soront heureux do travail-
ler ensomble dans un but commun, lo
salut de notre patrie,

Messieurs, commo il y a ici un grand
nombre d'orateurs distingués que vous
soroz heureux d'entendre, ot comme jo
suis ici de ln famille, il ost convenablo
gn jo lour laisse la parole,
Je vous romercio encuro de cetto bollo

démonstration, des bous sontimonts quo
vous me témoisnez, ot do Ia imnnièro
si aimable dont vous avez bien voulu mo
traiter aujourd'hui,

Les orateurs suivants prennent ensuito
Ja parole M. de St-Georges, M. P.,
l'Honorable C. A. P. Pelletier, sénateur,
Charles Langelier, M. P., Charles Fitz.
patrick, P. L. Casgrain, M. LP, G.
Aunyot, M. P., J.M. Déctiène, M. P.P.,
G. Macquet, l'échevin Demers, le major
Kirwin, A. Taschereau, A. Robitaille
IL Roy, A. Carrier, M. lo muaire Lin-
teau, Ernest Pacaud,

11 nous est naturellement impossible
de publier ici mène un compte-rendu
sommaire de tous ces discours. En vuici
cependant deux que nous sonunes heu-
reux du pouvoir conmmnuniquer à n05
lecteurs :

M.Décuèst, DÉLUTÉ DE L'ISLET

Nous sommes vents ici pour féliciter
votro député M. Tessier du succès de
ses constants offorts en faveur de son
comité ; nous sommes 1Ci Venus pour Cons-
later par nous ntèmes ‘quelques-tins des
résultats d'une =politique =nouvelle
inaugurée par ceux qui gouvernent ac-
tuellement li province de Québec, po-
litique dont nous sommes tous solidaive-
ment responsables à l'électurat, Et nous
avons raisen d'être satisfait de ce qu’ello
a enfanté.

Sous l'influence bienfaisanto de l’ho-
norablo premier miniatre et de ses collè-
Rues, Vous avez entundu dans vos pa-
roisses florissantes déjit lo bruit du puis-
sant marteau do l'industriel qui sait
plier le métal aux exigences de
son génie, so miler À celui des
arbres séculaires tombant sous lu
hiche du colon civilisateur,  cs-
poir ot consolation dela religion et do
ln patrie. Vous avez vu les obstacles
saplanir et les voies de communication
rendro l'absence moins douloureuse en
permettant aux êtres nimés de parler à
distance des choses du foyer natal et do
la famille qui so souvient toujours ct
lnissez-moi vous lo dire, jounes gens ot
jeunes Hillos qui êtes maintenant devant
moi,it ces peusées sérieuses s'en cst mêlé.
uno autre dont je vais iminédintement
vous faire part. En voyant ce msgnifi-
que pont,cunstruit dans toutes les rexles
de l'art moderne, je me suis dit qu'il no
sorvirait peut être pas seulement de
voio do cuinmunication d'une rive a
l'autro, mais quo ce serait cucore une
de ces jolies promenades où les amou-
reux viendront à l'avenir so redire ces
mille et un secrets que je nu connais pas
mais quo jo soupçonne fortement,
Et, pour revenir au sujet de
cette magnitique démonstration
dunt nous vous sommes rodevables ct
FOCONNAISSANtS, je crois qu'il m'appar-
tiens do déclarer ici en face de celui qui
est lo chef ct l'âmo du grand parti nativ-
nal dans cette province, que ce pont de
fer est pour moi un symbole ct un em-
bléme s'il relic les deux rives enchante-
resses du votre rivière.  L'honorable M.
Mercier a judis jaté entre le parti con-
servateur cb lo parti Hbéral, séparés par
un torrent autrement plus rapide que
ces caux paisibles, une idée de paix et de
conciliation qui réunit à jamais les deux
rives cscarpées. C'est lui, c'est cut
homme que vous vuyoz maintenant à
côté de mui, qui n élevé ct qui tient
eucoro d'une main forme nu-dessus do
uos misérables luttos de parti, un dra.
peau assez beau ot assez large poarabri-
ter sous ses plis tous Jes hommes do
honno volonté à quelque race et à quel-
que croyance qu'ils apprrticnnont.
Et co pont en fer est muins solide et

moins durablo que l'alliance que nous
avons contractés alors aux uppola réitérés
do sa voix patriotique.

Cetto union qui durera, ot aussi long-
temps quo vous aurez à cœur do conser-
ver intact lo dépos sacré des tradictions
d'honneur, de loyauté, do patriotisine
que vous ont légués vos ancêtres pour les
remottro à ceux qui viendront après
vous ; aussi longtemps que vous vénôre-
rez ce clucher qui ost là dovant moi, ce
clocher témoince tous los nctos impor-
tants ct chers do votrs vio ; aussi long-
temps quo vous gardorez lo consolant
souvenir do ceux qui dorment leur der-
nier sommoil en vous attendant dans lo
séjour do l'étornol repos, vussi long.
tomps devrez-vous conserver la mémoire
de coux qui peinent et qui travaillent,
do coux qui usent leur vie au sorvice de
leur province natale, à la défense dos
intérêts les plus chers do leurs concitoy-
toyons. Messieurs les applaudissements
qui ont accueilli ML Mercier, ces acclama-
tions qui so sont élevées de vos vallées
et sont allés réveiller los échos ondormis
de vos pittoresques collines, me sont un
gngo auflisant qu'au jour do la rétribu-
tion, au jour du poll, vous iroz comme
des hommes qui ont le cœur à la bonne
place, jeter vos bulletins duns l'urno
électorale pour ceux qui ont cu tant à
<oceur Jo bonheur ot Ia prospér™ ° do la
j'érovince de Québoc,

 

 

 

Discours pE M. Génann Macquer

Monsieur lo premier ministro, monsieur
lo Maire, mosdasucs et miossiours,

Vous n'êtres pas sans savoir que nous,
ingénieurs, nous nimons notre métier
avec puission : la cause en est que notre
travail cat de ceux qui contribuent Iur-
gement nu développement ct au pro-
grès des peuples, 126 je sens nujourd’hui
en moi catte passion plus vive encore,
parceque je me vois au milteu d’une po-
pulation virile ot intelligonto, capable
d'apprécierl'utilité des linvnux publics.
Sans voios do communication, sans

pont, pas de relations entre les habitants
d’une môime contrée, ct par suite, aucun
développement ni intellectuel, ni maté-
riol, g Jit qu'on no dige prs quo les che-
mins de fer ont diminué ou annihilé
l'utilité dos routes et des chomins : uu
véhicule de transport, aussi puissant
que les voios ferrdes, exigo una alimen-
tation non moins puissante et continue ;
ces parles routes et les chemins quo cus
ressources quotidiennes lunerrivent.

N'est-co pasparlesrivières, par losrnis-
scaux quo s'alimentent journellomont les
fleuves, ces riches ol superbes voivs do
communication que la nature, daus sn
générosité, a gratuitement mises it notro
disposition.” Parmi ces fleuves figurent
au premier rasvotre superba St-Lau-
ent ; pari ses nlluents, la rinnte

rivière Ste-Anne,
Sans ses affluents, le fleuvo rerait bien-

tôt à vec, et la source énorme de richesse
qu'il représente, sorait rapidement tarice

Leatlouves, mmessicurs, co sont les che-
mins do fer do lu nature ; les affluents,
co sont les routes ot chesnins.

Ainsi, un savant économiste n-t-il pu
dire nvec raison que la prospérité d'un
peuple, surtout au point de vuo agri-
cole, pout se nieauror h l'état de dévelop-
pement et do perfoctionnement de sea
routes, ct que toute amélioration dans
Ie mode de construction do cas routes ct
des ouvrages d'art quien dépendent, 50
traduit par un accrotssentent cartain, ing-
vitable do la richesse publique.
lt nous, messieurs, nous ingénieurs,

nous sommes heureux ct fiers d'ètroe par
notre travail, les artisans de la prospé-
rité d’un pouple.
Mais il no suflit pas d'ingénieurs pour

ériger les ouvrages commo celui que
avons devant nous,

Cette construction, dans son ensem-
ble, représento un capital de pues do
S$15,009, dont les deux tiers environ sont
iattribuer la superstructuro métalli-
que, Aussi tout le mérite de l'œuvre re-
vient a ceux qui ont créé les ressources
nécorsaires À son exécution, Je termi-
nerai donc, mesdames et messieurs, on
vous invitant à vous écrier avec moi :
Tonnour à votre gouvernement qui a

inauguré cette Lienfaisante politique
des ponts métalliques ; honueur à votra
député, M. Jules Fessice, qui a su vous
assurer Uno part da ce riche et superbe
gâteau ; houneur enfin, à vous tous, qui
vous être imposé dos sacrifices pour
assurerl'exécution du cetto œuvro éini-
nomment utile ct durable.

LE BAUTÈME LU FONT

Les discours terminés, M. le maire
Linteau demande à l'houcrable M. Mer-
cier du Lien voutoir donner un nom au
nouveau pont. J accèdo k ce désir et
propuse de l'appeler pont Tossier en
souvenir du député auquel ln municipa-
lité en est redevable. Cette proposition
est accueillis par des applaudissements
frénétiques,et Ye nom de pont Tessier dé
sormuis consacré par I'acclumation popu-
Lire restera,

LE GANQuET

Cette Lalle fête cul un couronnement
digne d'elle La municipalité de St-
Raymond,en invitant le député de l’urt-
neuf et les mombres du gouvernement
national à lui rendre visite, avait voulu
préparer on leur honneur vu banquet
vraiment somptueux. Dans ls peusion
Plamondon on avait dressé plusieurs ta-
bles ovuées de leurs naturelles et de
fruits exotiques, chargées do inets sub-
slantiels.
Lo vin des meilleurs crus coulait en

abondance, forcu toasts sont bus ct
maint discours pronoucés. Nous vou-
drions pouvoir Lout décrivo ; l'epaco
nous manque malheureusement. Mais
il est deux incidents que nous ne por
vons passer sous silonce. Vers le nulicu
da banquet, mademuisello 1d Parke,
Jolie tillette de douze ans,est venue pré-
scutor à l'honorable premier ministre
un portrait de l'ancien pont do buis de
St-Klaymond.  Celto toiles admirable-
mont réussie à été faite pic mademoi-
sulle Parke, de St-Raginon, qui, artiste
elle-même, est de ces personnes qui ins.
pirent les poètes ct 6e trouvent ninsi la
personnification de l'urt et du la poésie.
Nous lui présontons mos lélicitations.
M. E. A. Panet afait l'historique de la
pnroisse St-Raymond.
En 1852, Charles Alexis Cayer (asais

enco momont & Ila droito du premier
ministre), arrivait premier colon i St.
Raymond. ln 1881, tu village comptait
69 maisons, GL Fannlles et 35 âmes ; ou
1886, YO maisons, 148 familles ct 805
mes jou 1889, 138 munisous, 209 fu.
‘toilles ct 1050 âmes. La population de
la paroisse était en 1851 de 3,049, en
1856, 11,807, en 1889, 4,409. 11 y avait
629 votants en 188L ; aujourd'hui 799.
St-Raymoud a uno superticio de 36
lieues. La chemin de fer parcourt 22
milles dans Ja paruisse ; il y a 166 milles
de chernins municipaux et quinze ponts
Cos détails si intéressants mérituns
d'être notés

CuoxcLtLtoN

En terminant nous dovons féiiciter
M. Jules Tosster sur ss popularité qui
lui asétirera pour l'avenir une élection
par acclamation.
Nous ne devons pas oublier la fanfare

de St-Raymond, sous la direction de M:
Châtoauvert, qui a joué avec uno préci-
sion adrairablo de très jolis inorceaux,
A In compagnie du chemin de ter du

lac St-Jean, cn particulier à M. C. A.
Scott, des remerciements sincères sont
dus. Nous n’en finirions plus s'il nous
fallait énumérer tous coux qui oul droit
à la roconnaissanco des touristes, Tous
ontfuit prouve de l'hospitalité large ot
généreuse qui a inspiré à un gouvernant
Anglais ces nots vestés célèbros : Les
Canadiens sont wun peuple gentilhormne,

‘>rare ets

Dans l'Iëtat de l'Iowa le juré « touto
les libertés désirables ct cst-traits quas
comme le juge lui-mème,

Il vient en cour lo matin, siègo toutlo
long do l'audience, et s'en rotourne i sa
maison ou à l'hôtel où il ponsionne. 21
pout employer ses soirées à se récréer,
s’ocouper, si cola lui plait, de ses atfairos
persunnolles, lire lesjournaux ; mais il
est averti par lo juzo do gardor si-
lenco complet aur l'aifaico dans laquelio il cat concerné counue juré,
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LA JUSTICE
“ QUEBEC, 14 OCTOBRE 1889
 

Aujourd'hui est la date du vingt-troi-

sième anniversaire de la grande confla-
gration de Saint-Roch et Saint-Sauveur

en 1866,
——ASanten

Chiniquy £era à Ottawa le 24 courant.
pourfaive une conférence au profit &

égliso presbytéricune française qu'on est
en train de construire.

eer

L'une des deux adressos présentdes

hier à l'assemblée de St Raymond, celle

qui était adresséo à M, Jules Tossicr, M,
P. P., à été luc pur M, Fordinaud Sa-

vary. Présnéeve.

A ln liste des vieux citoyens de l'en-

droit présonts à l'inauguration du pont

et au banquet, il convient d'ajouter le
nom de M. Pierre Planiondon, l'un dos
promiers pionniers do St Raymond.

tr

“ Les travaux sur le cheminde fer Drum-
mond ot Nicolet, sont poussés avec une
rando activité et déjà on à commencé à
poser les rails A Nicolet, Il eat 3 pou

près certain que dans le mois de décem-
bro on pourra se rendre de Nicolot à

Drummond en char.
———————

11 paraît que les chaussures quo porto
l'iutrouvable Jacques l'Éventreur sont

de fabrication canadionne, c'est du moins
co que dit une publication hebdomalaire
do Londres. Il n’en faut pas plus pour

faire envoyerIn police londonnienno à la
recherche de l'assassin de co côté-ci do

l'océan.
——

M. L. À. Vallée, ingénieur du dépar-
toment des Travaux publics, est allé Ja
somaing dernière faire le relevé de la

rivière Lacoile, sur un parcours de dix

iuilles de son embouchure dans le Riche-
lieu, en vue de travaux d'assainissemonts

qui livreraient à la culture 10,000 acres
de terre actuellement submergés.

TA cost allé ensuito visiter les travaux

du pont de Mntapédis, qui sec composo
de doux immenses travées en bois de 140
pieds chacune. L'inauguration de co
pout cst remiso au printemps prochain.

 

Un statisticien anglais fait remarquer
ln disproportion qu'il y a dans l'augmen-
tation de la population de la ville et de
Ja cmnpagne dans les villes de l'Anyslo-
terre.

En 1871, la proportion était de 192
dans les villes contre 100 dans les cam-

pagnos. Elle s’éleva en 1881 à 212 à 100.

Lu populution des villes augmenta dans

une proportion de 20 par cent par déea.
de; tandis que colle de ln enunpagne aug-
monta do 7 par cent.

La tendance des cultivatours à aban-

donner li culture des torres pour les
villes indique que l'agriculture n’est pas
florissante en Angleterre.

mem

Pour calmer les Tappréhensions des
hommes d'affaires américains qui redou-

tont les conséquences fächeuses que
pourrait avoir pour les Etats-Unis, le

drainage de l'or américain par tes puis-

sauces curopéennes, lo directeur do la
Monuaie, & Washington, a préparé un

rapport établissant qu’il existe actuelle.

mont aux Etats-Unis 617 millions de
piastres on pièces d'or, 340 milllons en

dollars d'argent, 76 millions en polite
monnaie d'argent, plus U4 millions de

lingots d’or déposés duns les caves du

trésor comme garantio d’une valeuréqui-
valento en billets de banque.

Le directeur est d'avis que les 70 mil-
lions de piastres en or expédiés récom-

 

ment ca Pranco viit ses Vi à quyer les dé-
ponses des Amérienins qui sont allés vi.
siter l'exposition de Paris, ct a l'appui

do son dire,il fait observer que l'encaisse
de la Batiquo do France, depuislo com.
mencement do l'année jusqu'à ce jour, a
augmenté do G3 millions do piantres,
sotume qui représente à peu près l'or ox-
porté dos litats-Unis.

———Onin.

COMTE DE JOLIETTE

Onlit dans la l'atrie de samedi :

** Les conservateurs du comté de Jo-
litto sont désespérés de ne pas avoir do
caudidat à opposer à M. Baziuct, lo can-
didat national, dont los porsécutions
multiples de la part dos toties cu ont fait
un candidat inattaquable. Aujourd'hui,
los conscrvateurs se sout assemblés i Jo.
lietto ct out avisd aux citlenrs moyens
de no pas laisser éliru le candidat dugou-
vernemont Mercier par acclamation.
Personne n’a consenti jusqu'à préseus

it ae Inisser sacrifier ct il ost tout proba-
ble quo In force des circonstancos Inisso-
ra passer M. Bazinet par acclamation oft
qu’au coambaltra pour l'honneur du dra-
peau simplement ”

 

LAVAL ET VICTORIA

À deux honres xamosi après-midi, los
élèves du victoria ont où une réunion à
leur école. L'uno des résolutions en
perspective serait à l'efot d'empêcher
tout élève de Laval de mettrefles7pieda
a Pacolo Victoria.La sanction de cet édit
teocnit la miso i In porte.

Vondredi soir, les profegsems de La.
+2} 80 sont réunis ob il n été résolu de se
tondre à la requête des élèves du Laval
Ac donnerles cours dans un lieu labita-
Te ; cu, lundi ou mardi. UT est entendu
rv 2 cus coms seront dounds par les pro-
*aveurs des deux Mreultés. On di* «pue les
Braves de bonne volonté du Victoria se-
tuut invités à suivre ces cours et un
grand node, paraît il, de ceux qui ne
sunt gue spectatams neutres dos agisse-
tazuls de feurs confrères, répendront a
Fappel des autorités, :

- Nous n'avons pas encore roucontré mme
j'ersoun
vin qui ajpirotnve les seénus ekLi conduite
des mantic 10 4 Coux-ci, Ailes,
there fist. 4 lon leven du Victoria ue
seu que des plus jeures de l'école :
indnrg query sans dee fuvissants nous
pric ade ne ag des ceafendre avee les pri-
«tives.
Ceux qui dolvent terminer: leurs études |

us ‘woeales cette innde, se L'isksnent du

dde aps qui qeuerst; . être désastreuse
tone lors d primes, >

sympatliigue ou now ii Viet. à

7 Mrs avoi. de cours.: c'ust une arte |

NOTES COMMERCHLEP
, (Du Moniteur du Commerce)

On constate quo Ottawa cst _maînte-
nant, comparativement, l’une des villes
où le ac canadion ost plus en vo-
gue.

A Ottawa, ccs jours-ci, les patates so
! sont vendues 75¢ Je minot et lo beurre,
256 la livre. Uni commerçant vient d'ex-
pédier 5,000 sucs de patates dans l'Est.

s’est Ja petite ville do Ballyclare, en
Arlande, qui fournit le papier aux jour-
naux do la Grande-Brotagne. La main
d'œuvro ÿ coûte presquo rien.

Les marchands do buis d'Ottawa s’ac-
cordont à dire quo Ja quantité do buis
scié, cette saison, sera plus considérable
quo colle des annéca dernières. C'est dû
à l'eau hauto.

Il paraît que les manufacturiers an.
glais s'aperçoivent quo les Américains
leur onlovent petit a petit les warchés
canadicus et ilsdoivent bientôt tenir uno
convention pour aviser aux inoyens de
protéger leurs intérèts. .

On annouce qu'uno cempagnie do
New-York a acheté Lu mine d'amiante
Bull, à Elveziv, à quelquo distance do
Madac, Ont. Le prix d'achat, $L0.000 à
été payé i la succursale de la Banque de
Montréal, i Belleville, il y a quelques
jours, .

Los Japonais doviennent de plus en
plus friands do la visndo.. Ln 1865,
l'abattage du bétail dans tout le Japon
comprenait 30,000 bôtes & cornes. In
1886, co nombre s'élovait & 116,000 ; cn
1887, il était de 130,000 ot l'année der-
nière on a abattu 200,000 beœuËs.

Onestinie «à plus d'un demi-million de
milles la longueurtotale des lignes télé-
graphiques du mondo, les quatro-cingui-
èmes étant dans l’Hurope ct dans l’Aimé-
rique. Cotto eatimation comprend 950
cables sous-marins ayant uno longueur
de 89,050 milles.

La compagnie du chemin do fer des
Bnsses Laurentides a construit, durant
l’été, vinat-neuf milles de sa voie ferrée.
11 eu reste huit milles à completor pour
relior ce chemin de fer à celui du Inc St-
Jean, & la riviera & Pierre.

Les autorités douanicres du Canada
sont À préparer une statistique démon-
trant la some du tratic américain pas.
gant par le Canada d'un Etat à un autre,
ainsi que le montant des importations de
l'Angleterre par le Canada passant par
les ports amdricaing,

———

Les hummes partent en grand nombre
d'Ottawa, de Montréal, do Québee et
d'autres endroits pour les chantiers. Los
patrons font leurs préparatifs pour ls
coupo du bois et s'altend à heaucoup
d'activité dans les chantiers, cet hiver.

Un fait que peu de personnes peut-être
connaissent, c'est que les prix du bœuf
ot du lard dépendent en grande partie
des prix du blé d'Inde. T1 pouk arriver
qu'une demando oxtraordinaire fasse
hausser les prix du bhoeafl et du lard sans
que ceux du LIS d'Inde aupgmentent,
mais en deliors de ces fluctuations acci-
dontelles, los prix de ces deux vides
dépendent de ceux du blé d'Inde.

Les oxputations tofajes de bœuf et de
Tard, des Ktats-Unis, durant lo mois
d'août dernier, out été de S9,997,674
pour le wéme mois l'année dernicro
contres $2,675,911.
Pour les quafre mois écoulés le 51 août

1889, les exportations ont été de SS4,-
339,707 contre 364,970,000 pour los qua.
tre mois correspondants de 1801. Durant
lo mois d'roitt cette année, las exporta-
tions de produits laitiers ont été de $2.-
109,378, contro $1,630,630 en 1888. our
log quatre mois écoulés Is 31 aoû, 1554,
aîlea out éle de 66,913,417, counter §3,-
597,821 l'année dernière.

 

*J. L. Bélanger, peintre, Ottawa, n'a-

yant pu obtenir l'extonsion de temps

qu'il demanduit à ses crénuciors, , à fait

cussion.

Alf. Laurin, hétolior, Longue-Pointe,
ci-devant du *‘ Grand Vatel, * à Mont-
réal, a fuit cession avco un passif d
81,900. ;

Thonias Connolly, meublier, Montréal,
a fait cession svee un passif do 84,000,
divisé entre quaraute-quatre créanciors.

Québec, n été nommé curateur à la fail-
lito Pouliot ct Falardcau, corroyeurs de
Québec, | ;

F. X. Baribcault, forgeron, Sninte-
Genoviève de Batiscan, a fait cession
uvec un passif de 81,000 ; le plus fort
créancier étaut Létourneux, Fils & Cie,
pour $400,

G. B. Paré, voituricr, Montréal, après
uno lutte prolongée, à fait cossion avec
un passif de $2,600. Il avait contracté
l'habitude des lenteurs dans ses paio-
ments,

N. A. Parent, marchand d’¢corces,
Danvillo, Québec, catdifficultés ot offre
de composer à 25 cents dans la piastre
sur un passif de $30,000.

Macaire Lopago, marchand do Saint-
Tite, veut composor pur l'entremise de
Kent & Turcotto, à 25 couts dans ls
piastro, sur un passif d'environ $2,000.

Wilfrid Brière, de Suinte-Monique, a
reçu de ses créanciers uno demande de
cession, Son succès dans les atlaires n
toujours été douteux, vu son manque
d'aptitudes.

 
A. P. Cassils, faisant affaires sous lo

nom de Boucher & Cie, fabricant do
chaussures, ayant laissé lu ville, uno
nssemblée des créaucicrs à CLé convoquée
par la Cour,

M. U, Roy, carrossier do Montréal,
demande uno oxtension do 4, 8, 12 et 16
moisaur un passif de 22,000. Ce ne
soul pas ses premiors embarras ; il avait
compusé cn 18S4 & 45 cents dans La
piastre.

   

Degeches de nnit
 

Boulanger à l’Isle
Jersey

Les conservateurs se rallient
a la république

Un monument à Gambetta

CRISE MINISTER ELLE EN SERBIE

LE CZAR À BERLIN

Perlin, 13 octobre. —- Suixnnte-dix
maisons ont. été détruites par unincendio
samedi, dans Je village de Stettin, Plu-
sicurs personnes ont requ des blessures
ct un grand nombre ze trouuent sini
logis.

 

Tue tesnpets

Madrid, 13 octobre.—Une tempêto
dans le nord de Espagne a causé plu-
sicurs naufrages ob interrompu toute
communication télégraphique.

Le rot de Grece el l'esspcreur GniBarume

Berli,13 octobre.—La rumourcircule
que leroi de la Grèce acconipagners
l'empereur Guillaume à Constantino-
ple.

Boulanger

Landres, 15 octobre.—A Ia demande
du général Doulanger, MM. Doroulèdo
et Naquot ont abandonné leur visite
qu'ils devaient faire à Jersey. Ceci indi-
que quo le général désire cosser l'agita-
tion.

L'ex-roi Ailan de Servio

Paris, 13 octobre—L’ex-roi Milan de
Sorvie et le président Carnot so sunt
échangé des visites aujourd'hui.

Une greve

Paris, 13 octobre.—3,000 mineurs se
sont mis en grève à Sens, dans le dépar-
temeut du Pas de Calais.

En monument a Gambetta Le courul japonais À Vancouver, C.
A, M. F. Suscimura, est arrivé à Winni-
Log ces jours derniers pour prendro
dos igfarimations au sujet du commerce
du Manitaba ot du Nord Ouest, dans lo
but d'étendre lee ralations commercixlas
entro le Canada ot. le Japon. M. Su;/-
tnuta dit qu'il y auvsit avantæe pour les
doux pays à étendre leurs reliticas come
mevciales ct 2que le gouvernament du
Japon n'a pas de plus grand désir, mais
} Ajouto que ca sont. surtout les quairiea
du Nord-Ouest ct los forêts de to Colon
bic Auxlaise qui attirent l'attention dus
autorités japanoisus, Lo consul viondea
peut-être dans la provinces de 1st
avant de retournte à Vancouver.

Les oxpéditions Ga mcnerat od» fer des
mines du lac Supérieur celte année, cut
déjà atteint le chiffre de 5,000,000 de
tannes et l'on se rendra probablement à
7,000,000 de tonnes d'ici à la fin de Ia
navigation. La production avilit juste à
la demande, de sorte que les aohcteurs
sout exposés à toute hausse possible en
raison dos droits, La livraison à meilleur
marché des minerais du lac Supérieur
aux hauts fourneaux do l’ouest nuit fort
aux manufacturiers & Vuet des mounts Af-
loghany ct a pour effet du détourner to
commerce du fer dela Pennsylvanie ct
de le ditiger sur les autres Fats

Host arrivé aux cours à bostiaux de
Montréal, duraut In sewaine dernière,
3,116 bêtes À cornes, 1.839 pores ot 104
VCAUX ; restaient de !\ semnine précé-
dente 160 Lites da cornes, 50 mroutuns ct
43 pores ; total pour Ia semaine,® 3,246
Lêtes à cornes, 1,889 moutous, 429 porcs
eb 1Ot veaux. De tous ces animaux, il
n'est resté dans les cours, samedi, gue
300 bétus à cornes at 150 moutons. Tr y
avait beaucoup do bétail pour l'uxporta-
tion, nusis il s'est vendu aussi beaucoup
d'animaux pour la consommation locale,
Los prix étaient généralement infévieu-
re. Les inuntons ot lds arnenux se sons
bien vendus

BEmbarras financiers

D. JT, Gougeen, commerçant d’Orta:
wa, a fait cession.

Elie Miren marclind Qo l'Ange-Gar-
dien, a fait cession aves un passif de pace
de $2,000,

Kent & Tuarentt. annonce dana co nv.
mern Ja vate des effuts du faiili J. C.
Rougsean, Trois-Riv érus.

   
AT. Lee, marchand do bicycles, rue
Ste Catherine, Montréal. a fait cession

; avec un passif « ¢ $5,000,

M. Spuller, ministre des affairos étran-
gères, a dévoilé aujourd'hui un monu-
ment iv Epinonse élevé à ah mémoire do
In sortie de Gambetta de Paris en ballon
pendant le sière.

La Cortntlio Inondes

Vienne, 13 octobre.—La Carinthe cst
inoudéc par suite du débordomaut de la
Dawe. Flusieurs ponts ont été empor-
tés, ot il y à beaucoup de donumnazes.

Crctois ef turques

thenes, 13 vctobre.—Ou rapporte
que les Cretuis ont repoussé des troupes
turques qui s'avançsient sur Sphakia
parle défilé des Kallicrates. On dit
qu'un ollicier et tivis soldats turcs ont
Été tués.

F'emoustration rasse

Sofia, 13 octobre—Lo prince Dolgou-
rourki a voulu faire une démonstration
russo drier sous forme do service do re-
quiem pour los russes tués pendant In
guorre. Mais le gouvernemont a prahibé
cetto cérémonie, et le prince Dolyou-
ruurki a protesté. On craint que cette
question te soit un prétexto À l'intorvon-
tion russo.

Une proclamation

Dublin, 13 ontobre.—Lo gouvernement
a lancé una proclamation contre la ligno
nationale dons Sipperary et trois parois-
«39 avoisinantes, y compris la paroisse
dans laquelle la succession Simith Barry
estaituco. Une autre proclamation im-
pose divorses restrictions «dans l'importa-
tion des munitions en Irlande.

Le cubluct serbe n resique

Pesth, 13 octubro.—D cest rumeur quo
lo cabinet serbo à résigué À la suito de
dissentior 5 parmi les membres sur l'atti-
tude du gouveraor ont envors l'ox-raino
Nathalio.

B'ex-Rcine Nathalie

Belgrade, 13 octobro.—Les régents
ont décidé quo l'ex-reine Nathalio ren-
catrerait aujourd'hui son fils le roi
Aloxandre.

L'ex-voi Milan a télégraphié avjour-
d'hui aux régents lonr conscillant d'ac-
cover à l’ux-roine Nathalie la permission
d'avoir uno entrevue avec son file. Sur

! ce, lu joune roi, accompagné do sun!tu-
teur, s'ost rendu à la résidence de sn
mête et a passé deux heures avec olle, ;»

Muondationsdans lc ‘Tyrol

Vienne. 13 octubre.—On rapporte de
sérieuses innntlations dans le Tyrol, Plu.
sicurs écluses sur l'Adige ont été empor-
tdes ct le pays environnant est submergé]
Plusieurs pants onL été démolis, ot le
trafic est intorroempi Ta partie baste
de Triestre cost inondde.

Elcction dan gcdtonien

Londres, 13 octobre.—L'élection qui
a en Jieu dans ha division nord Jo Buckin. 4, +  

oo+

M. Napoléon Matte, comptable de |

gham pour ramplir La racano causée dans
a chambres des Communes par) l’élec-
tion d’Egerton Hubburd À In pairie, s'est
terminée par lo trioinpho du capitaine
E N, Vernoy, gladatunien, qui a reça
4,855 votes contre 4,647 pour Evelyn
Vlubbard, libéral-unioniste. A l'élection
précédonteHubbard, conservatour, avait

requ 4,460 votes ot Verney, ui était on-
core à cotte époque le candidat des ghads-
toniens, en avait obtenu 4,380.

Proces

Madome Blomfield Moore n été con-
damnée samedi a subir uc procès
sur Faccusation de libelle contre M.
Chandur par des lettros qu'elle a adres-
sées & Mme Hughes Mallett. Le magis-
trat qui présiduit la cour a rufusé de fni-
re droit à l'objection que les lettes
étuiout dos communications privilègiées.

En France

* Paifs, 1$ octobre.—Les chefs coriser-
vatours ont décidé do ne pas reconnaitre
formelloment la république, mais ils an-
noncent qu'ils veulent bien supporter les
modérés dans l'établissement d’un gou-
vornomont fort et durable ot qu’ils vo-
teront avec cux dans toutes lus mesures
de réforme qui seront compatibles avec
les principos monarchiques.

K'expositibu de Paris

Paris, 13 octobre.—A uno réunion du
cabinet tenue hier, il a été décidé de fer-
mer l'exposition le 6 novembre.

Le czat u Berlin

Borlin, 13 octobre.—L'empereur Guil-
Inamo est alléco matin 7 heures h
l'ambassade russe, où il n roncoutré lo
cænr à 7.15 h. Leurs Majestés sont par-
tis pour Huberm-stock, où ils passeront
la journée à Fniro la chasse.
Lu Tagblate dit : Le court discours

prononcé hier soir par le czar au ban-
quet donné au Scheloss démontre qu’il
est déterininé à rester les mains li-
bres. ”
Lo Fossoche Zettrng dit : ‘* Tout indi-

que que la visite dutzarà l’ompereur
est purement uno affaire personnelle ot
cscentiellement inddépondanto des affaires
politiques.

L'impératrico Frédérica donné co
soirun souperen l'honnour du czar
Sea invitations no comprenaiont quo des
personnages royaux ; l’empereur Guil-
lnumeet l'impératrico Augusta-Victoria,
lo tzar et son fils étnient les seuls couvi-
ves.

Lo tzar et l’omperour ont assisté à
une roprésentation à l'opéra hier soir.

A la fin du banquet au Schloss hier, le
czar ayant romarqué quo lo prince Bis-
mark était debout se leva ct l'invita à
s'asseoir ; ils causèrent ensuito générale-
mont. Le toast du czar n été très bref
ot à peine entendu. L'emperour Guil-
laumu parla en allemand, mais termina
on russe par ces mots : ‘“ Longue vie à
Sa Majesté le czar. Vivo le czar !” La
présence du prince Bismark à l'opéra a
fait sensation, car on ne l'avait pas vu
depuis 20 ans à aucun théâtre, pas même
au 900 anniversairo do l'empereur Guil-
laume.
Les journaux do Saint-Pétersbou

font des comurentaires très hostilesÀ
l'Allemagne et à la triple alliance ctà
tout rapprochement avec l'Allemagne.
La presse autrichienne attache uno

médiocre importanco politique à cetto
visite.

St-Poter:hourg, 12 octobre.—Lo Nove
Vremgya dit : La situntion pout rester ln
môme si lo gouvernement allemand ac-
copte Ia résolution de In Russie d'atten-
dre les événements. La Russio verra avoc
satisfaction toute amélioration dans ses
relations nvee l'Allomagne, mais Je czar
n'achètors jamaisTa concilintion aux dé-
pons des intérêts de la nation russo.

L'accident du °* CHy of New-York"

Now-York, 12 octobre —Le steamer
do Ia ligne Inman ** City of Now-York,”
arrivé de Queenstown morcredi soir avec
775 pnssagers, s'est échoué en rade dans
lo clicnal Gedney, non loin de Sandy
Hook. L'accident a été beaucoup plus
grave qu’on ne l'avait supposé d'abord.
Lo grand steamer s’est enfoncé ci pro-
fondément dans Ia vaso qu'il n’a pas été
passible do le dégagor hier mutin à ma-
réo haute,malgré l'aide de huit puissants
remorqueurs. Les pilotes et les marins
disaient quo lo *“ City of New-York”
était dans une position dangereuse ct
qu'il faudrait probablement décharger
une partie de sa cargaison avant de pou-
voir lo renflouer. Les passagers ont été
amenés hier & New-York avec (leurs ba-
gages par divers remorqueurs, et il no
resto plus à bord que les ofliciers et les
hommes d'équipage. On a commencé,
dans l'après-midi, pour allégir le navire,
it transférer une partio de sa cargaison
sur des bateaux it vapour envoyés à son
secours.

 

Assises Criminelles
 

Audienve de samedi après-midi

Los jurés après avoir délibéré pendant
“quelques instants,dans l'alitire de Doyer
et Gagné sont ontrés en cour vers 5 hrs
avec un verdict do nou-coupable en fa-
vour des prisonniers.
Les doux prisonniers auront un nou-

vonu procès aujourd'hui sur l'accusation
do récol.
Le grand jury a visité, samedi, la pri-

sn et 1 Asilo des Aliénés de Beauport] H
sors probablement déchargé aujour-
‘hut.

 

Bulletin. maritime

14 octobre.

Navigation océanique

Steamers arrivés à

Saale Now-York
Augusta Victoria ‘
La Bourgugne
Sarnia

venant de

Bremon
Hambourg

Hivre
Queonstown Now-York

Le steamer Sardinian parti do Liver-
pool arrivera dans notre port co sotr.
Le steamer Alvah est arrivé do Mont-

rénl samedi dernier ot a continué pour
Bristol.

flots le Canopus échoué sur la Pointe St-
Valier ont été inutiles. On sora proba-
blomeut obligé d’entever encore uno par-
tio do sa cargaison.

Une dépôcho reque de Glasgow mande
ue le steamer State of Nohaska on des-

tination do New-York, est vonu encolli-
sion samedi avec le steamer Norveginn
de Ia ligno allan, parti do Montréal.

Le State of Nehaska a été presable-
ment endommagé ot a échaué ;il avait
un grand nombre do passagers à son
bord. Uno dépêche roquo plus tard de
Loudres dit qu'il a été omis à flots,
Les réparations du stcamor Dedding-

ton dans la bassin de radoub, sont termi-
nées, ct il ost sorti samedi du bassin, TI
irn dans los ports du Sud prendre une
cargaison pour l'Europe,

Lo stenmer Draconn, venant dos ports de la Méditerranéo, est arrivé hier, dans
le portet a jeté l'ancre dansIa rade.

Los offorts qu'on a fait pour mettre à 

Lesteamar Dominion, parti deMont-
réal-pour Londres, à perdu poudant lo
voyage, quatre buula ot 148 moutons.

Le steamor Saale rapporte quo lo 10
il à passé lestenmer Gellort, ullsnt de
Hamboury i Now-York avec lo steamer
Tralin & su remorque ; les machines de ce
dernier étaient brisdes. Tout allait bisn
is bord. L'Italia est parti do Hambourg
lu 23 septembre.
Lo steamor Augusta Victorin, de Ham-

bourg, arrivé hier soir après un voyage
orageux.

a cu i supporter un oragan samedi
nu midi de In gemaine dernière, il a regu.
des dommages coonsidérables ce jour-là
ct lo jour suivant. Il avait 1002 passazers
h son bord. Dimanche Is mor s’éleva
commio des montagnes, balnya lo pont
duvaisseau et emporta ou brisa tout sur
son passage. Le contre-mnitre, 2 mate-
lots et le commisdes provisions de l’en-
trepont on reçu des blessures sérieuses.
Lo contre-inaître « uno jamibo cassée et
u reçu des lésions internes,
Le City of New-York,

écliouégsur récif Romer, à 6
flot ce zoir i 10.35 h.

Eu chargement

14 octobre.

Maud Gillam 79, Chanuel, Nfid, Geo
Paterson, quai Renaud.
G. M, Carins, 1,0099, Smith Wade & co
New Liverpool Cove.

ui s'était
remis à

ldcquittés

14 Octubro
.Barque Betsy of Arnold, Munson,
Glogow, Dobell, Becket ot co.
—Soffield Morch Belfast, I£ing D os.

-—Cosmo, Elinseu, Bristol, Smith, Wado
ot co.
Barges a eanaux RB R Davis, Stuart,

Wihicehatl, N Y, Prico Bros et co.

DOUANE

Le montant porçu à la douano, le 11
octabro, est de SL326.20.

Arrivages

Navire Florida, Olnfsson, Cardiff, John
Burstall & Cie, lost.

Océan, Waage, Maryport 26 août.
Barque Actacon, Steen Belfast, lest, &

St Tliomas.
—SS Horton, Andorson, Sydney, pour

Moutréal, charbon.

—Dracona, Tait, ports de la Mediterra-
née Hy Fry & Cio, cargaison général.

Drigantin Mayflower,—Labrador, pour
Montréal, harengs.

Goëlette Marie Etoile de In mor—Cara-
quet, pour Montréal, huitres.

—N S DMorse—Terrcneuve pour

Montréal.

 

HEURES DE LA MAREE IIAUTE A QUEBEC

Heures Heures

Octobre matin soir

Lundi 14 9.14 9.31
Mardi 15 9.49 10.08
Mercredi 16 10.28 10.50
Jeudi ’ 17 11.16 11.45
Vendredi 18 0.20 L02
Samedi 19 L49 2.34
Dimanclio 20 3.14 3.68

N.B. Le courant ennlinuo à inoater 45
minutes &près la maréo hauto.

Phase de la lune.

Dernier quartier, mercredi le 16 cou-
rant, à 7.52 p.m.

THÉATRE DH QUÉBEC

Salle Jacques Cartier
SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI SOIR
14 OCTOBRE

ct tousles soirs de I semaine

a8h PL ii, de plu: 3 mati-
nécs, MARDI, JEUDI et

SAMEDI à 2 heuros et demie

P.M.

GRANDE TROUPE
—T2

VARIÉTÉS
DE NEW-YORK

BON ORCEESTERE

Le directeur un  premior violoniste de
New-York.
EZPRIX POPULAIRES: Galerie,

10c, Parterre, 20c. Siéges résorvés, 0c.

L'on peut acheter ses billets ot réser-
ver sos siéges à l'avance choz M. À: O.
Raymond, libraire, 46, rues la Fabrique,
où lo plan do la salle ost déposé,

Jes .

J. A. MORIN, I. D.
Dispensairede St-Roch

325 RUE SAINT-JOSEPH
(eufice de la Congrégation)

 

 

 

 

  

 

Ontrouverad cette plarmacie des remèdes de
toutes sortes et de Ia mellleure qualité, ainsi que J. 9
mdecincs brevetées frangals s, anglaises et améd.

nes,
Les célèbres parfums de Lubin, Gellé ef Frorse,

Atkinson, Festand, Bertrand, etc, et un assurti-
ment de savons de choix des plus

Articles de toile\te ot de fantaisie ct, à des prix
trés modérés.

24rVisltes des Malades gratuitests

Jusqu'ati premier janvier prochain le docteur vi
pitora Zeataitement les malades & domicile à toute
enre,
Résidence audessus de Ia pharmacie. Consulta.

tions gratuites,

Hevres de consultations :
7R. 8 9 à. 2. 12.5 midi a 2h. p. 2:2.5

Gh. à 9 h. pi. ma.

Jd. A. MORIN, M. D.

GADEAUX DE NOCES!
VENANT D'ETRE RECUS

18 eme 18
—0

LAMPES A PIANO, montés sur étage en cuivre
{an‘ique etoxic. ce

LAMPES BANQUET,
LAMPES DR SALON, AS, Set 4 brazohes,

LAMPES SUSPENDUES

ADAT-JOUR EX SOIE,PAPIER ET DENTEULES
NOUVEAU SEXENPORCELAIN

À diner, à défouner, à th£, A desert, A
Ads chambre couches” Toison e* de

 

CAISSES DE LANPES

dans les patrons fes
plus nouveaux,

CAËsst—
Un bel assorliment d'argenteries ob de verreries

LOUIS BRUNEAU
| 93rue Sath h, Saints1np-Foser » nt-Rech, Quebec

6 oct—

  0%

and qui so soitoffert au public
do la ville ot do campagne,
LA MAXSON

Loplus

acques Vartier
Consistaut eu un grand assortiment de -

Couvertes de Laine,
Lainage et Tricots
DE TOUS GENRES

FLANELLE, ETC.
* 0)—

Vêtemonts de dessous pour Dames ct
Mossieurs.

Trwrocoda Anglais, Ecossais ot Mina.
dicns.
Drap “ Deaver” noir et bleu,
Serge noir ** Cork Screw,
Molton noir ot couleur,
Jtoffes A manteaux noir ct couleur,
Etoffos à robes, à In verge ou au pa-

tron,
Cachemire noir et couleur,
Poluche noire et couleur,
Chapeaux ot garnitures de tous genres,

of une grande quantité d'autres articles
qu'il sorait trop long d'énnmérer,
Le département dus PELLETERTES

et des HARDES FAITES cst aussi des
plus complets, Le tout pourêtre venduà
des prix excessivement bas,

AUSSI

2,703 donzaines de FIL

dels 1a do.
Un Tailleur et uno Modisto sont atta-

cliés à la maison.
Vous êtes respectnonsement invité à

vonir en juger par vous-même.

—H58—

AUE DE LA COURONNE
SAINT-ROCH, QUEBEC

CELE ZZ

GEORGE DARVEAU
Je paiorai les chars urbains aux acheteurs

doula campagie.
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ENCORE UN .

(as de dyspepsie gueri
NMonsiour J. E. I. RACICOT,

Ne 2%, 2uc St.eJoach, St-lloch.

C'eat aveo plaisir que jo vos adresse ces lignes
pour certifier que, par l'usage de vos reurceles
rnUVAges, J'ai été guéri du ta dyspepsie et d'ume
bronchito algUe, qui me faisaient souffrir depuls au
miofis 25 ans. Au tire de tous les m decins, j'étais
fueurable, c$ jo devais m'attendre à miourle sous
peu. Ayant pris do vos remcades aanvages, je me
suls vu, en trés peu do temps. complètement guéri.
de ne saurais trop vous reme<sier de co que vous
avez ait pour moi. Comme je no puis parcourir
toutes les campagnes pourcrier À tous ceux qui sout
malades de se rendre chez vous, et que vous les
quérirex Je vons prie de bien vouloir faire publier
cette lettre dans les fonrnaux de Québec, l'ermettez
ravi de vous dire que plusiours personnes de cette
varoisse, téimrins de ma guérison, doivent ve rendre
cnex vous prochainement,

Aveo nies remerssioments, croyez-n.of,
Votre oblige,

URBAIN CHAPEST.
à 5-10juilot

La merveille du Jour
—{};==

LE FILTRE A L'ÉAN

“GEM”
LESEULAPPROLUVE ZT RECOMMSNDE

PAR LEs MEDECINS

Lefiltre à l'eau GFM so r-sommande nl.
mime dans tou'es les familles désireuse de boire de
l'ean purcet exempte de tons Ingrélients qui se
trouvent en quantité dans l'eau da Faquedoo,
Défiez-vons des contrefaçons, voyez Àce quo Fine.

cripion ‘“ GLI1" soit ma chagne
nis ag-uts pour log provinres de Québec <8

PELLETIERNORENCY
30—RnocSt. Juseph, StL-Hoch, Quebce--229

&7 AGENTS DEMANDES “182
20 juil E

La Canadienne
“

—;mue

LA GANACIHNE, COMPAGHIE D'ASSU-
RANCE SUR LA VIE
—0

 

 

Des ot an gouvernement mum -
L" RAFANLLS tes arsuresconser } 825,000

—0rm

AGENTS DEMANDES, evsicme, 182b30
UMHE 1 + te,

SINTINE E
. J. ¥. LEPAGE,

- No. 47 Cote Ste Geneviès eo.   

AVI
me
—a;

A partir du

ler Octobre
iLES ORÉDITS SERONT

Strictement prohibds

DANS LA MAISON

Robitaille,

Bernier,

&

Bernier.

Tous comptes dûs à l’ancien-
ne maison ROBITAILLE &
SAVARD, et 2 la nouvelle mai-
son ROBITAILLE, BERNIER
& BERNIEE, devrout être ré-
glés d’ici au

er Novembre
car A cette date tous les crédits
seront donnés à un collecteur.

Fl est dans l'intérêt du débi-
teur de s'acquitter an plus tôt
afin de's’éviter tout embarras.

Notre But
en discontinuant ainsi le crédit,
est fait autant dans l'intérêt “du
public que dans le nôtre, car en
ne veadant quan comptantnos
prix ne peuvent être que plas
avantageux, parce que ce priu-
cipe permet de vendre à 15 et
20 pour cent meilleur marché
qu'autrement

Hotrc assortiment -étant au
complet et des mieux assortis,
nous invitons respeclusnsement
le publie à venir visiter notre
stock.

Lon se rappelle que notre
stock d’aut>mne et de l'hiver
passé a été liquidé au complet
en janvier et février derniers,
par conséquent nos étoffes à
manteaux, de méme que nos
étoiles à robes, étant de cette
saison, 1e peuvent être que de la
plus haute nouveauté.

Robitaille,

Bernier
À

Dernier
COINDES ILES

St. -Joseph «12 Couronne

QUEBEC
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NOUVELLES LOCALES
Bemuine thentrale a lu Halle Jacques

 

Cortier

Nous attirons Futtenlion particulière-
ment sur l'annonce do la
** Grande Troupe do variétés de Now-
York "” qui doit donner des roprésonta-
tion durant toute ka semaino à Ia salle
Jacques Cartier,à cominencer ce soir. On
dit beauzoup de bien de cette troupe.

Pcräte

Hier matin un gros chien Terreneuve.
Ila surla poitrine une petite tacho
blancho ; sur lo collicr qu’il porte, le
nom du propriétaire M. MH. Roumilhac.
12 ruo Saint-Jean, est légèrement gravé
dans lo métal. -
Toute personne qui le rapporters à

son propriétaire, aura uno récompense.

Souvelles religicukes

Il y nura uno conférence mardi après-
midi, à deux heures, dans l'église Saint-
Suuveur, pour les personnes du sexe sou-
lement, 5

—Plusieurs Pères Obluts de Saint-
Sauveur sont partis hier pour aller fuire
leurretraite à la muison-mère de Saint-
Pierre à Montréal.

Postes de police et due feu

Pas d'arrestation hier ni samedi.
Aluwmeo à la boite 36 pour un feu de

cheminée dans uno résidenco privée rue
Fleury, Saint-Roch. Lo fou s'est com-
muniqué aux lambris, et il y a eu pour
uno vingtaine de dollars environ de dom-
msges.

Yosfe du feu temporalre a Salug-Sauveur

Il y aura un poste tomporaire choz
M. Elzéur Lépine, rue Chonest, pour los
pompiors de In brigade du feu de In
cité, on attendant que celui qu'on a
commencé dans la bixtisso de I'ox-consoil
de Saint-Sauveur soit terminé. Une
équipe de pompiers y cat actuellement
rendue ct on y a envoyé uno poimpo à
vapear.
Jusqu'à co que le système d’alarmo

soit posé dans le nouveau quartier,il
n'y aura qu'une boîte pour les incendies
à Saint-Sauveur, la buîte No. 83.

Frozres dizuce de mention

Ceux quiZ prétendent que notre cité
resto en arrière ct no marche pas de pair
avec les autres villes de l'Amérique cn
co qui regarde le commerce, n'ont qu'a
se rendre chez M. W. Vincent, 38 rue
de la Fabrique, ct ils devront forcément
avouer qu’ils sont dans Fcrroeur. En
effet dans la ligne de commerce, c'est-it-
dire dans les articles de nouvenutds, ha-
bits d'hommes, etc, DM. Vincent no
peut souffrir lu comparaison d'aucun au-
tre établissement de Québec. On trouvo
chez lui des tweeds en tissus ot dessins
de première qualité, et chez lui seule-
ment, car lea manufacturiors no vendent
quis une seule maison dans les principales
villes du Canada. Ces marchandises sont
do plus dignes d’ôtro comparées aux
plus belles quo l’on trouve à Paris ct à
Londres.
Voilà certes un progrès pour notro

ville, et an nurait tort do croire qu'il
n’est pas de ln plus haute importance,
puisque lo choix do beaux habits mot &
Ia tortoro l'esprit de beaucoup de nos
élégants.

Qu'onaille chez M. Vincent,on cst sûr
d'être servi avec politesse, promptitude
et d’avoir le plus beau choix de nou-
veautés.

Ce qu'il y nde nourean

Le public approndra avec plaisir que
MM. Dupéré & Dagneau, do l'ancienne
maïson Soucy &  Dupéré, viennent
d'ouvrir leur établissement de sellerie
aux nos 67-69, rue St-Paul, porte voisino
de l'ancien poste.

Leurstock cest maintenant au complot
ct co qu'il y a de plus nouveau. L'ha-
bileté veconnuo de ces messieurs dans
cette ligne d'affaires mérite l’oncoura-
gement des personnes amateurs des ou-
vrages de bon goût.
Une visite est sollicitée.

30 s.—2s—e j
 

 

Richelieu of d'Ontario

 

Quebec == Montreal
Le steamer QUEBEC, capitaine IR

Nelson, partira du quai Napoléon les
mardi, jeudi ct samedi.
Lo steamer MONTREAL, capitaine

L. H. Roy, les lundi, mercredi et von-
dredi, arrêtant à Batiscan, Trois-Rivid-
res ot Sorel, lnisnant Québoo

A 5 heures P. M.

LA LIGNE DU SAGUENAY
—ENTRE—

QUEBEC ET CHICOUTINI
Lo vapeur UNION, capitaino Le-

cours, partira du quui Saint-André à 7
hra 30 a. m., tous les MARDIS ot
VENDREDIS, nrrétant a la Baie Saint
Paul, Ebouloments, Murray Bay, Ri-
vitro du-Loup, Tadousac, I'Anse St.
Jean, Baio des Hal Hal et Chicoutimi.
On pourra se procurer des billets où

retonir des cabines pour Montréal, au
bureau de La Compagnie, Quai Napo-
léonet pour la ligne du Saguonay au bu-
18au sur le quai Se-André, ct aussi au
buroau des billets de R. M. Stockins,
vis-à-vis l'hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. Myraxn, gérant-général.

Agent.
Québec, 20 avril 1889.
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Aux Marchands
DE IA

Campagne et autres

90054900
30 la doz. comptant

—_—0——
Aussi le meilleur assortiment général do

quincailleries comme par
lo passé au plus

Douznines

Haches clapets
Acier cn dedaus

BasprixduMarché
10°

J. E MARTINEAU
12% Bue St-Joseph, 8t-Bach, Qusbso
Fe ce aolticitcoTA

  

a DROUIN, FRERES & Cie.

PENDULES FRANGAISES
Venant justement darriver

Par le steamer “ CASPIAN *
L CAISSE de Pendules Françaises,

L CAISSE de nouveautes sarisiennes.
1 BOITE de marchandises optiques.
 30

HORLOGÉS EN
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‘Pendules de voyage

MARCHADISES

sonnant les lioures ct demi-heures,
À répétition et sonnerie d'alarme,

OPTIQUES |

 

HYGROMÈTRES, BAROMÈTRES,
RADIOMÈTRES, JUMELLES D'OPERA,

THERMOMÜÈTRES, BOUSSOLES.

y J 4 © i d 'ce-Venant d'etre ouverte ; VNE CAISSE de vasos do Porcolaine et de jardiniers.

Devant arriver; UNE CAISSEDEFLEURS

G- SEIFERT

BAZAR EUROPEEN

34 Rue de Ta Fabrique 3
TELIRIIXONE a <x: "7

30 sept—E

FONDERIE ET ENTREPOTS

DEMERS & RIVERIN
RUE ST.-PAUL, BASSE-VILLE
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THT

Nous avons le plaisir d'annon-
cer que sous venons do recevoir
un assortiment do poûles à chav-
bon dans les goûts les plus beaux
ut les plus nuuveaux et qui don-
nent de grands avantages tout on
réchauflant les apppartemonts do
votro maigon, vous pouvez y faire
différentes sortes de cuisine avec
1c mêmefou.

—AUSSE
Poêles à charbon pour magasin,

bureau, cuisine et passage.
Poéles doubles de 3 pieds de feu,

de 2} et de 2 pds., poèles simplos.

£27UNE VISITE EST MESPECTUEUSEMENT SOLLICITERTA

VINAIGRE! VINAIGRE!
SI VOUS VOULEZ FAIRE DE BONS MARINADES EMPLOYEZ LE VINAIGHE

—Dae

Drouin, Freres & Cie
FABRICANTS DE VINAICRE ET MARINADES

27, Rue Smith, St.-Reeh, Quebec
——(FELEPHONE 493)——

—0—

EN VENTE
Chez les épicicra de gros de la Bassc-Villo, tel que JOHN ROSS & Or,

NAZAIRE TURCOTTE, J. B. BEDARD & FRERES ot chez tous les épiciors de
détail de Québce ot Lévis, ot à LA MANUFACTURE ou à notre agent, C. N.
LAFOND,65 rue Colomb, St.-Roch, Québec, . ;

. [EEFNotre agent, M. C. N. Lafond, est authorisé à règlor et collector les vontos
qu'il fait à notre nom

£
J
Aceh

HITTIN pegrere
pei = pacs

. es=>
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OERTINFICAT DANAESE

Nous avens analyse le Vinaigre Mbriquc par DROUIN, FRERES & CIR, et nous

avons constate que ce Vinaigre ne conticnt nt acide Sulfuriqne, Nitrique ou Murlatique
ni aucune autre substance qui puisse nuire à Ia sante.

P. J. Ed. PAGE, Pirei
Gsigné.) Professeur do Chimie, 3. I.LAVOIE. M. I,

Laboratoire de Chimie, Université-Laval, 23 mai 1859.
trofesreur de Toxicologie,

12 sept-J EF 3ts pe
 

 

, ! Huitres! HuitWhitehead & Tarmer| res.Juliresl
OFERENT EN VENTE

ARILS, 60 tiers de tonnes et 72 ton-
nesce riron des Barbades, et ds md.
lasse de la Trinidad, de premier choix,

  

 

00

Fenaut d'etre recus directement de Chine?

Denil caisses do Castles de premier choix,
1,000 dtmi caisses de thé vertet de Japon.

EN CROSETEN DETAIL
MoAhioiirs,

J'ai l'honneur de vous annoncer que je puis four.
nir en fait d’huitres, tout ce qu'il y a de plus choist

 

MARBRE ET BRONZE |
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CRAE ESSPINRESTrh REENTOS

AJ

LOTERIE Classe D NOMENCLATURE DES LOT3
Le “7ème tire measnsl y fmmentiode...65,000.03 85,070.62

i . 1 do Le 2,00,03 OX à)
À À AURA LIKJ 1 da _ 1.01.09 ve n

: : ‘ a... ; :
N MERCREDI 10 do 11 B0M0I Bow.)
ë Eous le patronage Jy xn Aweublomsale., 20.03 Free
: x . a5 {16 OCTOBRE 1889 20 Storey dor... 8003 1000.0)
LM. LE CURE A. LABELLE asnouresr.m. 100g.hepdlarias, 1003 10.0000)
ÿ Au cabinet de Lecture 7, rer
> 2 2307 Lois valant , . . 0 vUD,09

An profit do l'Œu-| paroissial, à Mont- atout ss
Avrè des Sociétés Diocé- réal, Canada, CoutduBllict , w_.... BLO

denines de Colonisation on Les dounres debillets 830218 rogues
Bile In province de Qué- VALEUL DES LOTS Jusqu'à MIDI,lo four du tirage, Le Secueraus

S. B. LEREBYR’,

Burzaux: 18 Rue St-Jasqnes£32 Victoria, chap. 38.
4 MONTREAL, CANADA
Hans PTT

* : went pour Ia vento des billets à Québeo, et à qui
Victor Marier - demande do billets par lottro doit ôtro adresséo,
No. 83, ruc d'Aiguillon. .

Pour In commodité du public des Aépots do Billots ont été faits chez Mosaicurs
Airnonse Legare, rue Dusjardins; lVEnvinann BELAND, 2G4, Tuo St-Jean;
1, P. Deuy, 40 ruo St-Piorre ; Jos. T'axrien,26h rae St Valier, St-Sauveur ; Jus.
Core, 243, rue St-Paul; Jos. Donars, 15), ro St-Juseph.

La Côémpagnie Clhinie
QU'EBEC

1 ——{};

Ancienne maison METHOT fondée en 1808
———|——

Fabricants de Clons et de Moulanges ei
Marchands de Fer

Successeurs de BEAUDET&CHINIC
COMMERCE do GROS ct do DÉTAIL
PROPRIÉTAIRES DESMAISONS SUIVANTES:

CLOUTERIE VENTADOUR, Beauport
FABRIQUE de MOULANGES,__rue de la chapelle, St.-Roch
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL-
LERIE et de CHARRONNAGE, _rue des Sœurs, Basse-Ville

BUREAUX et MAISON de VENTE,pied de la côte de lu
Montagna,

VENA%T D’ETRE RECUESPAR LA LIGNE BOSSIERE:
3,060 Pierres à Monianges de qualité supé-

rieure choisies dans les enrrières mêmes

Nbec. Fondée en juin
81884 ; sous l'autorité

de 1'Acte de Québoc,

$50,000
GROS LOF

EX IEBEEBLEDE 85,009
$1.00 Lo Billet 

  

 

 

 

 

 

      

 

Voyez 2 vous procurer la peinture portant I'étiquette ci-dessus
car aucune autre ne vous donnera satisfaction parlnite. Si votre
délailleur ne l’a pas en mnagasin insistez pour qu’il se la procure
Aucune autre que les peintures les plus fines sont manufacturées
par THE WILLIAM JOHNSON & Co.

EAUMERVEILLEUSE
 
 

Les sources d'eau minéralo
=

 

   
Le célèbre étallisse-aent des sources Sain(-Lcon

Un des plus agréables séjours surle continent pour
la Lello saison; eat madnteaant onvert au public,
Les nombreux touristes qui visitent chaque ane

neo oe délicleus sunitarinm y trouveront maints-
nant toute confort ut l'agrésuent porsiules, Ing
Propictalre s v'éparyaorout sien pour doser la plus
grande satisfaction dix hôtes,
La cuisine est sous Ia diraction des oulsiniers los

plus rencmmdées de Montréal. On y trouvera toutes
sortes do jeux ct do nicréations, Hill«r.ts, oroquet,
lawn-teunix promenades sue Vea, ota, ets. Un
mélerin oxpérimenté est attache à l'hotel.
L'EnT SE-Lton 03° reconnac comme un reubls

infaillible pour conx qui souffrent de chuntathtis,
névralgie, indigestion, débilité rénéiale, ete, eta

personnes qui se rendront à ST-J.EUN trou
veront des voitures à Louiseville à l'arrivée des trains
de Montréal ut de Québec, pourles conduire APhôtel
Pour les termes de pension et rensoignoments
Fadresser à ba Compagnie des Eanx Mine-
rales SteBLcon, cite de ja Montagne,seule proprié-
taire pour vendre cette eau céline eans lo Dy-minion. C. E. À. LANGLOIS,

GERANT,

hid

  x
TET

Lis
24%

ez! Lis
DYSPEDPSIE, radlealement guérie parlusazeds

l'Eau Saint.Leon, w P °

INDIGESTION, rapidement gudrle par l'Fau
Saint-Lion.

CONSTIPATION, toujours guérie on buvaut
l'Eau Saint-Leon tous les matins,

NIIUMATISME, ne peut résister contre les effets
bicnlaisants de I'Lau Saint-Lion,

HALADIES du FOIE et des ROGNONS, n'ont
pas du reimbde plus sûr que cotte Hau Merveilteuse.
RRONCIUTES 8 CATHARRES,les plus dan-

gereux disparatment rapidement quand on {uit ré
Bulièrement usage do l'Hau Saint-Léon,

MAUX de TETE, guéris comme par cuchanto.
mont par l'Æau Saint-Léon,
AFFECTIONS CIRONIQUES, malarties cau-

sées parl’atmisde l'alcoot, promptement guéries par
cetto Lau incomparable,

Defait, toutes les inaladies sont toutes radical :-
ment guéries ou au moins considérablement soula-
gécspar l'usago de l'Æau Saint-Léon, qui est recoit-

É ts inéctealns les plus é te
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       Poner LO

CHEMIN BE FER
Quebee, Montmorency

et Charlevoix
Cettescte feasdesurerseur fnfe

SAMEDI, LE 10 AOÛT
Les trains quitteront Hedlesville pour Ste-Anne,

A7Th.30 AM. ct 6 h, 30 PM 3 quitteront Ste.
pune pour Hedleyville, 46h. 15AM., ct 3h Q

TRAINS DU DIMANCHE

Nous avon. les nillliers de témoignages ot de cer-
tificats à l'appui de nos assertions
Cette cau mervelllense on vents chez tous Jes
neipaux pharmaclens et dpiciars ot on crow et dé
1 par los souls propriétaires La Compagnie

Q’Enu Minerale St Leon,

 

itteront Ste-Aune à 6 h, A. M atéhP M
C.EA. LANCLOIS, Quêtes à 7h. 45 A.M., eLGh. P. M.

Gérant Genéral Tour l'arantsge des’ ptlerins À Sainte-Anne re
Beauprd, les trains a ax des dimanches contl
nueront & circuler comme suit : Départ de Hedlay.
vileAGhrs.a. m,et 1.30 h, p. nm. part do Ste
Aune à 11.50 h, a, m.
Des billets de seconde olagie seulement acront

vendus, vu que les charä de premidre classe na sont

GANTS! GANTS !
Co

 

Gants on soie.

 

 

 

 

D. MORGAN. Mpsucoro arrivia. AGrue veu oataux splotauxda trot et do voyagsurs,

D. MORGAN. W.R RUSSELL, tendant, MS. ORESSMAN, |
naan

Gants on peau de chien. arin i
‘D. MORGAN,

Gants en peau de chèvre.
D. MORGAN.
 

Gants cn peau de poulsin.
D. MORGAN.

Gants en peau de daim.
D. MORGAN.

Gants en peau de veau.
D. MORGAN.

AUX AMATEURS
D’HUITRES

J'ai l'honveur d'annoucer

 

 

en huîtres Malpeques ot autres que je fais venir
AUSSI directement des banas do pache, Hoe équent

de morue verte, J'aural l'avantage de pouvoir servir le publia comme
rts de saumon, par le passé.

‘onnes d'buile de morue, on et en détail, et ca à des prix défiant touto
a" “ louj»-visrin, compétition.

Polisans ot huilcæ venant des éimblisiements Le Daus l'espoir que vous me favoriserez de votre pa-
Boutliilller, Frères & Cie, et Ladendor. » y

/ = . d'ai l'honneur d'être,
Votre ete., ota, .

Ww. S.40.V.4. .1500 Godedu 1acaimantnoe o 88 ruo Notre-Dame, Baase-Ville. 17 sept—E J S mole,

 

ue je vions
Gauts en astracan. ANCS DEce recevoir directement des

 

 

D. MORGAN. |PECHE. les premières huîtres

és MALPEQUESD. MORGAN. . > ,Gants

on

da quo je vondrai à des prix défiant touto
ants en drap. compétition.

D. MORGAN,
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—Sapt kilometres ce demi,
s'écria Georges, je n'aurais ja-
mais cru queles catacoimbes
eussent de semblables dimen-
sions, et quo l'on pût accom-
plir une aussi long trajot sans
quitter les souterrains.
— Anjourd'hui on ue pour-

rait plus, ou du moins ou ne la
pourrait que dillicilement à cau-
so des muraillements exécutés
sous lu barriére d'Enfer pour ar-
rêter les coutrebandiers et sous
l'enceinte fortifiée, pour en as-
surer la solidité, mais les ingé-
nieurs sont loin de connaitre en-
core tous les tours et détours ce  second plan, assurément moins
bien exéculé au point de vue
de l’art que le premier, il serait
possible de découvrir quelque
passage oublié au moyen du-
quel on pourrait encore franchir
les barrières,
En disant cela, le digne ecclé-

siustique déroulait un plau in-
forme dessiné grossièrement à
@. plume et sur lequel Georges
remarqua toute une partie du
réseau qui n'était pas même in-
digué dans le bel atlas de M de
Vhury.
Au-dessous du puits d'entrer

de ce souterrain, l’auteur du
plan avait dessiné une croix
rouge dont le bras gauche se
terminait par un S et le second
par un G.

Au-dessons on lisait 108 ct
92 formant commela tête d’une
longue ligne pointée traversant
doux couches de souterrains
placées l'une sur l’autre.
De ces deux couches la premi-

ère seule était indiquée dans
l'atlas,

Presque perpendiculairement
au-dessus de la croix rouge
une seconde =croix, mais
noire ct portunt aux exlrémitès
de ses bras l'&et le G hiérogly-
phiques.
Des ligues bizarres se eroi-

suient au pied de cette cfoix
mélées à des chillres,des cercles.
des triangles, des cartes, des
louanges sans fin, qui en expli-
quât la naturs ou la signilica-
tion.

L'ablié posa son droigt sur
la croix rouge et dit ;
— C'est ici qu’en 1793 était

; le monastère royale de Sainte-
Gertrude dont mon oncle fut le
cinquante-denxième et dernier
prieur, l'égtise couvrait l’empla-
cement nctuel du jardin, les
bâtiments claustraux l'entoi-
raient,

Suinte-Gertrude avait autre-
fois été florissant, il dépendait
de la maisou de la Chaise-Dieu
el avait abrité jusqu'à trente
religieux profes, mais depuis la
commende il avait singulière-
ment décliné. et quand vint ln
révolution, la maison ne com p-
tail plus que dix moines vivant
très-pauvrement, tandis*pue 1»
bénéficiaire laïque, un ancien
capitaine des cent-suisses, dé-
vorait à lui seul les riches re-
venus de I'abbaye-
La révolution, s'était ainsi

que le font toutes le révolu-
tions annoncée comme venant
réformer tous les abus et corri-
gertous les vices ; au nom do la
liberte elle donna l’ordre aux
moines de jeter leur froc aux
orties et de se faire citoyens li-
bres de la grande nation affran-
chie ; quelques-uns eurent la
faiblesse de violer leurs vonx et
de trahir leurs devoirs, ce fut le
plus petit nombre.

La république les traita
comme ils le mnéritaient, elle
les laissa mourir de faim et de
misère dans ia bouc de ses rues
et repoussa avec mépris leurs
supplications, quand ils Ini de-
maudaient du pain pour prix
de leur apostasie.

Les autres, ceux qui refusè-
rent la liberté dérisoire qu'elle
leur offraitét qui vonlurent
remplir leur devoir jusqu'&h
bout, elle les jeta dans les ca
chots ou surles potons,les noya
les fusilla, les guillotina ou les
fit égorger en masse par ses as-
sassins en bonnets roures.

C'était un moyen sur d'héri-
ter de leurs dépouilles: elle
n'antendit pas même qu'ils fus-
sent tous morts, les éalises fu-
rent séquestrées,  profanées,
démolies ou vendues, les vases
sacrés brisés et .volés les ta-
bleaux lacérés, les statues muti-
lées, les croix abattues, les obje-
ts d'art vendus à vil prix aux
étrangers accourus pour spécu-
- sur nos malheurs, et dont

acheta pour quelques pièces
d’or cette superbe collection de
manuscrits français que les
Russes ont fait relieren drap
d’or et qu'il montrent comme
le plus précieux de leurs tré-
sors bibliographiques.
Mon oncle, M. de la Morelie,

prieur de Sainte-Gertrude , ne  se faisait pes  d’illusion sur lo|

 

sort que la révolution réser-
vait prêtres fidèles, il prit ses
mesures pour dounerà ses
moiues le moyen de pourvoir
à leur sûreté, soit en allant se
cacher au fond de In province,
soit, ce qui valait mieux enco-
re, de passer en pays étranger ;
puis resté seul avec un vieux
cuisinier qui n'avait pas voulu
émigrer, il fit venir dans le
couvent abandonné le chevali-
er de Puyabri, son cousin ger-
main beaucoup plus jenne que
Inijet dont le pare, capitaine de
vaisseau et officier do Saint-
Louis, venait d'être enformé
comme suspect dans une de ces
basses-fosses d'où l'on ne sor-
tait que pour comparaitre de-
vant le tribunal révolutionnai-
re et dela monter sur lu fata-
le charrotte qui chaque jour
allait verser son chargemont
sons le couperet sanglant de la
guillotine patriotique-

Le monastère de Sninte-Ger-
trude n'était pas riche, on le
suvail, et taut que les républi-
cains purent espérer trouver
mieux ailleurs, ils ne tournè-
rent pas leurs veux d>ce côté
muis Un jour vint où, à force de
piller et de dépenser ce qu’ils
avaient volé, les austères et in-
tègres citoyens furent obligés
d’abnisser leurs regards cathée
drales aux simples chapelles,
Ce jour-là, le 23 février 1793,

ils se souvinrent de Saint-Ger-
trudo et y cnvoyèrent un mu-
nicipal eu ceinture rouge eten
tricorne pour purifier par lui-
mêénio ct avec l'aide d'une dou-
zaine de bandits ce honteux a-
sile do la supersition et de Vi-
gnorance.

Arrivé à la porte de la ci-de-
vant église Gertrude, le citoyen
municipal déléué frappa à
tour de bras.

Personne ne répondit.
11 frappa plus fort encore.
Mômesilence.
Il fallut requérir un serrurier

pour eufoncer laporte, mais
comme elle étaiten chêne et
que les verrous avaient été ti-
rés en dedans. plus d'hne heu-
er se passa avant que le délegué
furieux pût accomplir son man-
dat.

Enfinil put pénétrer dans
l'intérieur du monastère, mais
là sa colère ne connut plus de
bornes, non-seulement les vases
sacrés, le linge, l’argenterie, les
tableaux, tout ce qui pouvait
avoir une véritable valeur, avait
disparu; inais sauf quelques
chaises huiteuses, quelques vicil-
les armoires vides ot toute uno
collection de scandales, de cor-
des, déposées au milieu du par-
loir en untas, le citoyen ILora-
tins Coeclès ne trouva rien.

las mème ds quoi faire ra
fraîchir ses hommes; pourtant
il y avait une cave immense et
quine fut point oubliée, mais
elle était aussi spacieuse que
mal garnie, et les patriotes eu-
renten douleur de voir tomber
du rodinet de l'unique pièce de
vin destiné à Ja célbraton de la
messe, les dernières gouttes du
précieux liquide,

dl n’y avait pas dix ininutes
que la main d’un réactionnaire
avait ouvert le robinet, les pa-
trivtes juérent de se venger
d'une pareille insolence et de
guillolier tous les moines, mais
ceux-ci eurent l’indélicatesse do
ne pas découvrir leur retraite.

Las délégué voulait en avoir
le dernier mot, il mit les scellés
sur lès porlus extérieures et se
retira, laissant dans l'iutérieur
du couvent deux hommes armés
ct uno porte de communication
relliant le jardin avec la rue et
à demi entr’ouverte comme s'il
ne l'avait pas remarquée.
Les setinelles avaient pour

mission spéciale de surveiller
la porto et la cave.

(A continner)

AMELIORATIONS
——C

Le public a pu admirer depuis quelque
tomps les grandes améliorations quo

MM. Villeneuve & Frere
RUE SAINT = VALIER, SAINT-SAUVEUR

 

 

 

vienueut do faire aubir à leur magasin.
——30)Sn

C'est sans contredit maintenant un des
plus boaux magasins de la localité, et lo
commerce qui s’y fait chaque jour est
une garantie de succès pour cos messieurs,
dans l'avenir. Le vusto établissemont est
éclairé par trois superbes lampes électri-
quos ce qui ajoute encoro à son élégance.
Le stock que MM. Villeneuve et frive

ont cn main est entièrement nouveau cb
des mioux choisis ct le public acheteur’
ost sûr de trouvor là des marchandisos
do toutes sortes, et d'8tro servi avec la
plus grande politessc.
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DEPOT D'HUITRES
EN GROS ET EN DETAIL
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Birmark ne fréquonte pas souvent les
théâtres. Vendredi soir, il a accompagné

à l'opéra lo czar en visite à Borliu ; mais
$l n'avait assisté à aucune représentation
dopuis 20 aux

M.l'abbé Louis Olivier, l'un des pro-

fosseurs du Séminaire de Québec, qui
est confiné à l'Hôpital Général, depuis

quelques jours, pour cause de maladie
déjà assez grave, à ou, hier atin, une

hémorrhagie qui laisso bien pou d’ospoir
de rétablissoment.
On nous apprend copendant, ce matin,

que M. l'abbé Olivier ost un peu mioux.
Ser amis personucly et ceux do sunfrère,
M. Nazaire Olivier, font des vœux pour
que co jeune prêtre ne soit pus si LÔt on-
levé à leur affection, comme à 84 bollo

curritro sacerdotalo eb profensorala,
—_——

Uno dépêcho de San Francisco laisse
eroiro que la population des îles TIwwaï
serait disposco à s’annexer aux Etats-
Unis.
On est mécontent dans ce petit royau-

me do la façon dont les affaires publi-
ques sont adrainistréos, ct l'on soupire

après un changement,
La dette publique des iles Hawaï est

actuellement de $2,000,000 à six pour

cont. Elfe représente pour la plus for-

te partio des emprunts faits cn Anglo-

terre.
Il n'est pas impossible quo le congrès

do Washington s'occupe de ce project

d'annexion.
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Nous wvons reçu, ce natin, Jo premier
numéro do 18 Kertw de Québec paru la so-
maine dernière. Quelques journaux
nous ont déjà parlé do cetto entrepriso

etu'ont rien oxagéré, ni du mérite ni

de l'opportunité qu'elle annonco tout

d'abord.
L’idéo qui en fuit le mobile est de con-

tribuer,en dehors des passions religieuses et

politiques,à former, entre les honunes d'uf-
faires el les hommes de litlérature, ame

alliance basée sus des intérêts identiques ct

des asnirutions commaunes,
Industrie, commerce, éducation, arts

ot métiers, économie domestique, litté-
rature, voilà co que comporto le pro-

gramme de la nouvollo revue.
Elle entreprend le feuilleton inédit,

choso rare ot Lionditflicile dans le jour-

palisine canadien-frangais.
Dans tous ces projets nouveaux, duns

toutes ces généreuses promesses, nous ii

souhnitons succès.
MM. Joseph Turcotte, avoeat, ct Ad-

jutor Menard, imprimeur, sout les pro-

priétaires de In nouvelle revue. La ré-
daction ost sous do contrôle de M. Tur-

cutte.

DFANTÈRESDÉPÊCHES
Spéciales à la “Justice” Jusqu'à 4 hrs P. M.
 

Nouvelles de Montreal
——

DEPART DE MORRISSON POUR LE PENI-
TENCIER

Coyette ve Merihelot--Tes etudinusts de

F'Universitc Laval et Ia usiou--snsuller

Canard,

Montréal, 14 octobre.-—Les avocats du
demandeur de re Goyetto vs. Berthelot
et al so proposent de demnandar mardi
prochain, l'emprisonnement du déten-
deur pour refus do sa conformer au juge.
ment le condamnani au paiement du Ia
somme de $452.52,

-—Le nommé Martin qui a essayé de se
suicider, il ya quelque temps, sur los
quais, a quittsl'hôpital Notre-Darie pour
être traduit en cour de jrolice sous l'iceu-
sation do tentative do suicide, Son vé-
ritablo nom est Rogers ct il est employé
do chemin de fer,

—Après avoir requ la sentence qui
le condamnait à dix-linit années de de.
tention au pénitoncier de Saiut-Vincont
de Paul, Morrison quitta l'enceinte la
této haute et un sourire sur lés lèvres.
Plusieurs de ses amis intimes se trou-
vaient au pronier rang du la foule qui
encumbrait los abords du Palais de Juz-
tico À sa sortie. En les rocontuissant, lo
condamné passa sa canne sous son bras
aucho{soule+a son chapeau ct leur dit
‘une voix ferme : ‘* adieux, mes amis,

pour dix-huit ans ”,
Morrison a quitté Sherbrooke pour

Montrénl par le train de quatro haures
accompagné du grand contiétable Moe,
du geolier en chief Reed et des sergents
Burke et Sununerville de lo police pro-

nier acto du famoux ‘draiuo de Mégan-
tic.

Los étudiants de 1'Université Laval
ont présonté vandredi zoir une pétition à
l'abbé Proulx, vice-rocteur, afin d'avoir
de nouvoau leurs cours dans l'ancienne
université. Le vice-recteur a répondu
que la fusion des deux univorsités pré-
wmrée nvoc soin par dos hommes d'une
wuto intelligence finira par ameoncr l'a-
mitié parmi Tes élèvos, cours soronut
donnés régulièrement mais à uno dato
diflicile à fixer,

Les étudiants do Laval ne sont de
satisfaits et protestent contro la condui-
to do lours confrères, jeudi ct vondrodi
Les doctours Dosrosiers et Lamarche
n’ont pu poursuivre leurs cours au mi-
liou des sifflements ob dos vociférations
do cortains élèves. Vendredi matinles
portes do l'Université étuient fermées.
Samedi In question n’était pas encoro
réglée.

—Ona télégraphié d'ici au Now-York
qu'une circulaire à été adrossée aux com-
uuntdants des divers corps militaires du
Canada, leur demandant l'effectif do
leurs suldats et lo temps qu'il faudrait
cmployor en cas do mobilisation. Cetto
nouvello qui n'est pas confirmée provo-
que beaucoup de commentaires.

Nouvelles d'Ottawa
  Faucraliles de feu te Suxze Olivier.

Ottawa, 14 octobre.--M. Guilbault,
ex-M. P. pour Joliette, qui ost ici, dit
qu'il ponse que M. Bazinet, lo candidat
national, sera élu par acclamation dans
ce comté.
—Jzes funérailles de fou Jl'hon. jugo

Olivier ont eu lieu co matin, au milieu
d'un grand concours do personnes.

 

Un projet de l'ex-ligue des patriotas

Paris, 14oct.—Ondit quel'ox-ligue des
patriotes, devenuo Ia lizne boulangiste,n
décidé d'adopter un nouveau plan pour
soulever l'arméo contre In République.
Elle a l'intention, paraît-il, do cultiver
le boulangisme dans l'arméo au moyon
d'une brochure habilement conçue ton-
dant à prouver que la reprise de l’Alsu-
ce-Lorraine par la France est impossible
sous le régime actuel ot faisant appel au
patriotisme militaire des soldats. Lo
gouvernement cst décidé & réprimer ri-
goureusoment toute tontative de co
geure.

La visite du czar

Berlin, 1410ct.— La Gazeltedel'Allemagne
du Nord ne fait aucun commentaire sur
In visite du czar et les autres journaux
à la solde du gguuvornement sont presque
muets. :

Les journaux do Saint-Pétorabourg,
dans leurs commentaires, sont compléto-
ment hustiles à l'Allemagne ot àla tri-
ple alliance et opposés à tu rapproche-
ment avec l'Allemagne.
La presse autrichienne r'attachent

qu’une légère imporéance politique à la
visite du czar.

Madrid,14 oct.—Un ouragan s'estabattu
sur Jo nord de l'Espagne. On signalo
plusieurs naufrages sur la côte, Les
communications télégraphiquessont com-
plètemont interrompues.

Les atrocites turques

Constantinople, 14 octobre.—La con-
mission qui à été nommée pour faire nno
enquête sur les atrocités turquos en Ma-
céduine à reconnu que Moussa bey s’é-
tait rendu coupable de plusieurs mecur-
tres. jugement n'est pas encore
prononcé.

L: Journee de travail

Birmingham, 14 octobre.—Lo congrès
national des mineurs s’est prononcé en
favour du projot fixant à huit heures la
duréo de Ja journéo detravail. Si les
patrons refusent de donnor satisfaction
aux mineurs uno grève générsle aura
lieu le promier janvior.
>

As ists Criminelles

L'AFFAIRE DE LA RUE CHAMPLAIN

 

DISCUSSION DE LA MOTION FOUR FAIRE

CASSER LA PARTIE Di VERDICT
ENCRIMINANT LA CORPORA

TRON

A'10 heures l'honorable juge Bossé
occupa sonsiègo.
Jean Gravel et Joseph Collins, necusés

d'aveir brisé uno barrièro da péage sont
à la barre ot plaident non-coupable,
Leur procès cst fixé à samedi prochain.

Dansl'affaire do 1a Commission à bar-
rière de la rive sud, contre laquelle un
true bill a été rapporté par le grand jury,
pour négligence coupable a eutrotonir les
chemins en bun ordre, lo procès est fixé
A demain.
M. Charles Lanzelier, avocat de Jean

Gravel ct Joseph Collins, accusés de bris
do barrière do péage, fait motion pour
quo cette cause soit remise au prochain
terme vu qu’il y à uno causo pendante
au civil, relativement A cette question
des barrières de péage sur laquolle juge-
ment n'a pus encore Sté rondu.

Question prise en délibéré,
On procède ensuite à la discus-

sion de la motion faite par lo procu-
reurde la corporation, pour faire cassor
ln partie du verdict du jury assurmenté
dans l'affaire do Ja catastropho do la ruc vinciale. Ces tvuis dorniers ont été con-

tinuellement avec lui depuis le commen-
coment da procès.
Lo condamné était cuchainé à un jeu-

ne garçon de 14 aus, nommé Craitt, con-
damné à quatre ans d’école do réforme
pour une offense des plus villes. A cause
du'nombre de voyagoursquiencembraient
lo char do premiéro classe, l'on dit =e
contentor du charde seconde.
Pendant le trajet, Morrison sie laissa

parsître aucune trace d'émotion. Il con-
ver a de la maniôre la plus calme avec ses
gardes Lorsque le train entra à la me
onaventuro, le prisonnier sortit par uno

porte de côté, atin d'éviter la foule qui
attendait avec impaticuce l'arrivée du
fameux proscrit. Il ut conduit sans tar-
der au poste No Gde la vue Chaboillez.
£æ sergent Charbonneau reçut les pri-
sonniors ct lour fit servir à souper daus
le corps de garde. Après avoir fumé u 1
cigare, Morrison conversa j:emlant quel-
ques temps avec les divers roprésentants
des journaux présents. In réponse à la
question ** Guo ponsoz-vous do la sen-
teuce1” 1 répondit : ** J'ai été un peu
aurpria car je no croyais pas qu’elle fut
aussi sévère, cependant jo suis résigné à
mon sort et jo m'efforcerai de gagner
tout le temps possible, par ma bonne
eunduite. Quand je scrai libéré retour.
ncrai reprendre possession de ma torre i
Mégautic.”
Après qu'il cut été enfermé daus une

cellulo pour la nuit, le grand connétallo
Bue ot sos compagnons so rendiront à
hotelStanley, sur larue Windsor.

Après avoir pris un déjouner léger,
suvocdi matin, Morrison einbarqua dans
unfacre avoc ses gardiens ot fut conduit
à In gare Daliousie, où l'on prit place à
bord du trainde 8 hrs. Bicu avant midi.Je
cdlôbre proscrit qui avait fais tant parlor
do lui, était installé définitivement dans
la sombre demeure qui doit lui sorvir da
logis pendant dursi ionques années. C'unt
ainsi quo lo rideau turbe à lsfn du dur-

&
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Champlain, incriminant la corporation.
L'hon, sénateur donne les raisons pour

Jesquulles cette partis du verdict doit
être retranchée. Elles so résument
comtno suit : D'abard le jury aasermenté
dans cette alfsirs lit “té pour s’ouquérir
de la mort de Rithud Leaby , il n'ap-
pert pas quo l'engèts a été faite ser
tissecorporis de Jos. Kemp, et lo Jury
a outrepassé sa juridiction cn faisant
portor une partic de sun verdict sur le
mort do Jos. Kempt qui était encoro
vivant lorsque ce jury a été assormenté.
L'avocat appuie ses argumentations de
citations de la lui, qui disent qu’une on-
quéto ne peut être faite que sitper visum
curproris.
Lorsque lo jury a été assorments, il

no pouvait pas btro question de la mort
de Kemp qui était oncore vivant,
I n'appett pas non plus dans J’enquê-

te qu'il y à eu négligonco cuupablo du la
part des autorités municipales : 11 n'ap-
pert pas que In corporation «ut failli ou
ait omis do faire une chose, Ila etd
prouvé que Komp a été trouvé sous les
débris do sa propre maison, et Ia corpo
ration qui n'avait pas le contrôle do cotto
maïîson n'était pas obligée do par la loi do
faire co qu'on lui demandait do faire. Il
n’y a donc aucuno responsabilité pour
elle. Mümo il a été prouvé que la cor-
puration n'était pas respunsablo do ln
causo de l'éboulis ; cette responsabilité a
êté portéo sur un autre corps.
La corporation dans cette affaire a été

audelà! de ce que ls loi lui ,orcdonuait do
faire. Uno tommeo d'argent a été votéo
par le conserf pour secourir les victimes,
c'est Une dépense que la loi no Pautori-
sait pas de faire,
Müine d'après la loi, i! aurait pu y

avoir pontauito où cour contre les mom-
hres du consoil municiqul. L'avocat fait
des citations à l'appui du cet avancé.

Il conclue son argumentation en de-
tuandanit quo cette partio du vordict in-
criminant ia curporationsoit cassée,

° a
 

RMI. Bazmet sera clu par ncclamation—

M. Dunbar lui succdde ot fait dos re-
marques dans lemême sons. À l'appui do
ses avancés il cito un grandnombre d'au-
totités pour prouver qu'un jury ne doit
procéder que surlos causcsdo la mort
de la personne sur lo corps duquol il a
été usscrmonté lo premier jour de l’en-
quête. .

Il ajouto que Ja corporation daus cette
affaire à été au delh de co que la loi
l'autorisait de faire. Lu conseil de ville
À voté une somo de $5000 ; d'après la
Jui les membres du conseil auraient pu
être poursuivis pour cetacto et sout pas-
sibles d'une amendo.
Après cette argumontation, M.  Ohar-

les Fitzpatrik so lovo et fait 1a déclara-
sion suivante :
Jo suis roquis par la coroner do décla-

rer do sn part que durant tout le cour
des procédés que l'on demande mainte-
nant à cette cour do mettre de coté, il a
agi on parfaite bonne foi, suivant les do-
voirs qui Jui sont imposés par ln loi et
tels qu’il les à compris. Les témoius ont
été ontendus devant les jurés, toute Ja
latitudepossible a été donnée auxparties
intéressées do comparaître à l'enquête,
de transquostionner les témoins et do
faiva touto déclaration qu'on jugerait à
propos. En autant que lo vordict du jury
est concerné, le coroner n'a pas soit di-
rectonient, suit indirectomont, cherché à
influencer leur action, il a simplomont
roçu lo verdict ot l’a enregistré tel quo

uis par la loi.
Pollotier dit quil

ans
hon. sénatour

concouro dutis cos remarques, quo
cetto csuso il n'a attaché aucun blâme à
In conduito du coroner et n'a pas voulu
attaquer sa bonne foi.
La motion est prise en délibérée.
La cours'ajourno ensuite jusqu'à doux

heures cotto après-midi.

 
Awdiance de l'apuès-midi

A 2.10 houres, I'hon. juge Bossé oocu-
pe son siège.

Les procès de Jos, Grégoiro accusé de
vol d'une valiso samedi dernier, à la gure
do I'Intorcoloninl, à Lévis, et do Mou-
nier, faux, sont fixés à demain. .
La cour s’ajourno ensuite à domain

matin à 10 heures,

pr

ACADÉMIE DE MUSIQUE

LE CONCERT MUSIN

 

Il gernit oisotix do rofuiro l'éloso du
violonniste Musin dont la renommée est
univorselle. Québec l'a déjà applaudi.

Disons suulement quo Jo concert do
samedi soir, à l'Académio de_Musique, 3
été un succès fou.

T'uule énorme ot onthousiasmée jus-
qu'à In frénésie pauc lo prodigieux talent
de l'incompurable virtuose qui exécuto
sur son Stradivarius, nvoe une facilité ot
un brio éloctrisnuts, des choses incroya-
bles,

Il faut lui entendre jouer, sur uno
sculo corde, les Variations extrémemont
dilliciles do Paganini, sur la Prière do
Muiseen Egypte do Rossini, pour juger
d'un pareil tour de force.

’as besoin d'ajouter s’il a été rap-
pclé et rappelé.

La ploïude d'artistes qui accompa-
frait lu grand violoniste n aussi reçu
88 large part des enthousiastes ayplaudis-
sements.
Mumo A. Louiso Tanner, la gracicuse

favorite dos grands théâtres américains,
est une charmeuse. Sa voix de soprano
d’uno floxibilité extrême, très sympa-
thique, toujours harmonieuso ct déguszéu
dans Jes notes les plus hautes, ses voca-
lisos l'ont fait comparer à Ia Gerster.

L'auditoiro à chaleureusement apnlau-
diaussi Mllo Moutegritfo, un superbo
contralto.

Signor Maina ost une basse agréable
ct cultivéo.
Le pianiste M. Scharf, du Conserva-

toire de Luipsiz, a magistralement exécu-
to In Lapsodic hongroise de Listz,

 

LES ELECTIONS À SAINT-SAUVEUR

Nonobstant la résignation de MM.
Kérouack, J. H. Patry et Cléuphas Ro-
chette, qui d'abord s’étaiont jrortés can-
didnts pour lo quartier de St Sauveur,
la votation se continuo.
A une heure onjourd'hui l’état des

polls était commo suit :

Quartier St Sauveur

14
23

M. Kérouack, échevin......….….……….
M. Cléophas Rochette, conseiller.
M. J. H. Patry da … 9
M. EE. Pouliot, do … 46
M. M. Rochetto, do …. 7

Quartier St Vatier

M. Piorre T. Légaré, conseiller..... 44
M. Jeun Drolet, do .... 09
M. Auguste Porron de .... TC

La votation so torminera demain,

 

Nos informations

M. David Ouellet, architecte de cotte
ville, part aujourd'hui pour un voyage
do quolques semaines aux Etats-Unis. Il
doit visiter toutes les principales manu-
factures do  quelqu'intérdt pour son
art
Pendant son absence touto affairo

pourra êtro transigée avec son assucié,
I. Georges Busissidres.

Son Honueur lo juge Fournier, de la
cour suprême, à vbtonu un congé do six
noi, . Fournier en profitora pour
fairo un voyage on Europe.

Nous apprenons avec plaisir quo Mur
Legnré est rétabli d'une grave indispo-
sition dont il souffrait dopuis quelques
Jours.

 

L'hon. M. Rhodes, ministro do l'Agri-
culture, et lo Dr Leclore, divecteur do
l'agricultures, sont partis pour Clinrles-
bourg et Lorette où ont lieu aujourd'hui
des concours de lubour,

Nuus apprenons avec roxret que l'aîné
des enfants de l'honorablo M. Dubamel
est gravement inaludo.

—

Depuis ce matin le buffet conjoint des
chemins do fer Intorcolonial et Grand-
Tronc est la propriété do M. J. T. Le-
valléo, le populaire propriétairo du res-
taurant du Chion d'Or. Le travail d'ins-
talation so fait rapidement.

 

Vol de canard

Ilya Quelques jours l’etablissement
de MM. Toussaint & Lacroix a été pillé
par des voleura qui ont volé pas moins
de cinquante à aoïxante superbes oanards
Pékins
Ce vol constitue uno perte de $90. à

cont pinstros. Mais il y a plus encoro,
carsi les canards n’ont pas été tués
avant d'êtro enlovés In perto sera plus
forto car on s’en sorvira probablement
pour fins do reproduction. On croit
uo les volours sont allés dans Ia direc-

tion de St Joachim. 

NOUVELLES LOCALES
A In salle Jacques-Cartier

La troupo do variétés, de Now-York
qui devait commencer à jpuor ou soir it
la ealle Jnoques-Cattier n'arrivera que co
soir à 10 heuros, à Québec.

Etant arrivés à Montréal on rotord los
acteurs n'ont pu prondre lo train en
duatination de Québec. Par conséquent
la première représontation u'aurs lieu
que damuin après-midi à deux heures ot
Quart et tous los suirs suivants,

Il n'y a aucun doute qu'il y awn
salle comble demain pour ontendro entte
famouse troupe. ë;

 

Le yachting

Le yacht Guinevere, appartenant à M.
Poters sora dégréé et scra remplacé par
un yatoht-goëlette qui sern construit hi.
ver prochain.

Tribunaux correctionels

Encore une fois, rien à la cour du po-
lice aujourd'hui.
D'un autro côté défilé nombroux do-

vant Son Honneurle recorder.
D'abord plusièurs jounes gens qui sans

doute ont maintgnant honte de s'être
conduits comme ils l'ont fit samedi der-
nier au soir. Nuiro à ln circulation, for-
cor les dames à marcher dans In boue do
In chaussée, tandis quo les hommes en-
combrent los trottoirs à l'oncoignuro des
rues, n'est certainement pus le comblo
de la politesse dont nous sonunosri fiers,
et à bon droit.

Agir ainsi ost lo fait de gens mal élo-
vés. Aussi nous no campronuns pas
comment cette manitre de mal agir soit
le fait do jeunes Lommes qui d'ordinaire
#0 conduisont Lien.
Pour aujourd'hui nous ne publiorons

pas de noms, mais gare en cas de réoi-
dive,

Ceux qui ont été arrètés samodi soir,
entre huit heures un quart eb huit heures
trois quarts, pour «voir flané sur lu rue
St-Joseph et la ruo de lu Couronne, sont
qualifiés conuneo suit i la cour du recor-
der.
Deux bijoutiers, un cordonnier, un

dorour, un pointro, un fourreur, deux
taillours ot un ménuisier.
Son Honneur le recorder a sus-

pendu la sentence pour cette fois,
munis à fait une verte somonce & ces gens
qui so sont si mal conduits,

Ensuite un matelot a été condamné à
82 pour ivrosse.

Marie Louise Gingras, une servante,
qui n'en est pus à ss promière comparu-
tion, est condamnce trois mois de pri-
son pour ivresse. ll n'a pas été fuit mon-
tion des gages qui vont être payés à
Maric-Louiso durant ses trois mois.
Un servitour arrêté sur le marché Fin-

ay, paye #10 d'amende. Trop de gin.

Un monuisier so saoule ot ensuite s’cn
va Llasphomer sur la rue de la Remo.
Résultat : £5 d’amendo et les frais.
Un jour un jeune journalior, il n’y a

pas longtemps de cels, épouse unevieillo
fille, ot ensuite lui fait dos smisères. Sa-
modi soiril été nrrôté, Sentence sus.
pendue durant bonno conduite. Aussi
pourquoi ne pas on avoir épousé une
jeune, pas sontonce mais fille, ily en a
tant

Un cordonnier lächo les bottines pour
s’adonnor au whiskey et ensuite vis s'ex-
hiber rue St Jean, Cette promenade lui
coute $5 d'amende, plus les frais.

Unaubergiste de St Rocha liquide ses
clients il y à eu lier huit jours, et en
conséquence il est condamné ir $40 d’a-
mendo.

Tous los condamnés ont payé l'amonde
imposée.
Sontenco à été suspendue dans le cas

d’un débitant d’huitres qui a tonu son
échoppe ouverto le dimanche. I à plai-
dé qu'il ignorait que cela fut défoudu.

Fneendio

Mercredi durnier le feu s'est déclaré
dans la grango de M. Ulderic Paris, cul-
tivateur de St-Josn Deschaillons, La
grange et son contenue out été détruits
et duux magnifiques chevaux ont ausvi
péri dans les flamiumos

Commimencemiecuts dMiicendio

ier matin alarmo à la boîte 75 pour
coumencomont d'incendie rue Richoliou.
Encoro des cendres chaudes mises on
contact avec dos matières inflamniablos,

Hier à trois heures du l'après-midi
alarme ila boîto 3G. Cause dos tflame-
chos qui mettont lo feu à une couverture
on bardenux. Quelques coups de hacho
et doux ou trois sceaux d'enu ont ou rai-
son do ce commencement d'incendio,

Accident sur In rac

Co matin, vors 9 heures, un employé
de la corporation, nommé Nicolas La-
france travaillait à enlever la boue sur In
rug St-Pierre, quand il fut frappé par
une voituro qui passait en cet endroit,
Le vieillard fut renversé et lo camion lui
passa sur lo corps. Il eut uno jumbo cas-
séo ot reçut plusieurs contusions. Il
fut transporté immédiatement à la phar-
macio Potvin où le docteur lui prodigua
tous sos soins.

Il fut ensuite transporté à sa demoure,
ruo Craig, St. Roch. …

Accident

Un nommé Charles Murphy, pen dant
qu'il travaillait au déchargement du
stoamer Cromon, nu quai à Lévis, n été
frappé la tête par un morceau do buis
ot a regu do graves, blessures.Il fut con-
duit chez lui ot les soins los plus pres-
sants lui furent prodiguds,

Un evade retourno cn prison

Lo joune Bouchard dont on n annoncé
l'évasion de la prison de Chicoutimi il y
a une quinzaine do jours, est roveuu do
lui-môme so constituer prisonnier. Le
gouvernement avait donné ordre de fare
toutes démarches possibles pour s’en em-
paror. Sun compagnon doit être arrûté
maintenant, vu que l'on a appris le liou
de sa rotrnito.

Imcendie ct pertes de vio

Ou nous informo quo In semaine dor-
nière lo feu a détruit les bâtisses de M.
Hugh Hurley, J. PB, maison,
hangerot grange. Le fou a été tollu-
ment vite que Mme Hurloy a été horri-
bloment brûlée on essayant do so sauver;
elle ost morto quolquus jours après.

Aprareils de chauffage

Il w'y a vien comme los appareils de
chauflago améliorés pour réchauffer une
maison. M. Oharlos V£zina, coin des
rues du Pont et du Roi, possède un ste-
lier do plomberio otc, et so charge de In
poso des appareils do chauffazo

&

Ia va-
ur eta eau chaudo. C'est aujour-
huile mode le plus efficace ot lo plus

économique de chauffor los maisons.
L Vézina aon magasin un assorti-

mont des plus complets d'appareils de
chauffage et se charge’ do los posor à
Lounes conditions.

w

Asts

Pour toute affaire concerannt la phar-
macio du fou le Dr. Lofrançois, il faut
s'adresser à M. J. R Bélaud, numéro
161, rue St Josoph.
flicto. 1s 

Los fourrures

- Le conunarce des fourrures cununer.co
à se réveiller. Los commandes sont déjà
assez considérables, ct les marchands es-
pèrent faire un bon autonme. Vuici les

  

prix pour les peaux de premièrs qua-
té. ; :

Castor d'automne...…p. Ib 3 00 3 50
Castor d'hivor........ ** 350 4 C0
Parchemin........... * 00 330
Ours noir, grandes, p.

pièco..….….. .…….….….. * 12 00 15 00
. potitos...... “ G00 7 OO

Péean...ovviviennneas 400 500
Renard nrgyonté.....…. + 20 00 35 00

“* croisb........ C200 500
C0 rouge....... 000 100
Loup cervier.......... * 1a0 200
Martre funcée........ * 060 1 00
Martro claire...** 060 000
Vison foncé.….….…....…... * 075 100
Vison cliie.......%,... * 050 000
Lautro......00.000000. ** & 00 10 OU
laut musqué d'hiver...  “ 008 016
“+ du printemps “ 000 010

Chat suuvage......... * 040 050
Bête punnte.......... “ 040 0W

sontnrze toujours

Si vous êtos accablé, démoralisé, irrita-
blé maussade, ol que vous dprouviez
invarinblement dos rensations désigréa-
bles après avoir inansé, procurez-vous
unie bouteille de Vis chassatny et il vous
soulagera c’est lo plus grand digestif con-
nu. il est en usage depuis un quart do
sicelo et il à toujours remporté les plus
grand succès,
Demandez le à votre pharmacion,
E- & J. 2{s

Service des alguoux

14 octobre 1889.
9.45 a. m,

L'Islot.—Olair, vent d'est, à 7, a. m.
uti stenmer mointo.

Rivière du loup.--Therm. 40, clnir,
N.-l£., à 7. on. m. le Sardininin monte i
8. p, m. hier l'Alcides,

Matuno.—Clair, vont d'oucst, à 4.30
8. m., lo Sardinian inonte.

Rivière à Ja martre, —Clair, vent
d'ouest.
Cap de la Masdeleino.—Clair, vont de

sud, à J, . in, Un stentuer monte,

Fume Point. —Clair, N.-O., à G. a. m.
lo Sarurs ct lo Bonaviste montaient, hd,
40 p. m. hier, le Sardininn,
Manicouagan a la Pt. aux Esquimaux.

Clair, vent d'est.
Manicouagan. —THier, à 12.50 m., le

Otter montait,
Pt. des Monts. —1Tice à 10, a. n., une

Larque ct lo navire Curlew montent.
lt aux Fsquimaux.—Les goilettes

Euvénio, Elisabeth, Mariodu sacré-
cœur et FL18. montent,

Anticusti.—Therm. 42, clair, varia-
ble.
Mochors aux oisenux,—-Therm, 44.,

fort veut N.-E., lu basque Arabia des-
cend.

H. 3. Molieon.

emeee

FAITS DIVERS

Tuc pour nue botte d'asperges

Jd'usqu'oùs’étond le droit la propriété?
Un cultivateur, dont on vole les produits
ot dont le garde champêtre ne protège
pas les intérêts, n-t-il le droit do so
faire justice lui-mé&mo ot de tuer lo vo-
lour 1

Tel était la délicato question soumiso
au jury de ls Seine, iv propus de 1 atluire
suivante :
M. Bugnot, âgé d’une trentaine d’an-

nées, cultivateur à Montmagny, près
Saint-Denis, était impunément volé.
Chaque nuit, un inconnu pénétrait dans
son champ, Gt faisait mains basso sur ses
asporges. Vainomont, il se plaiguit au
garde chumpêtre ; vainement, il fit appo-
ser des poteaux interdisant l'accès du son
champ. Lo voleur bravait toutes les dé-
fenses.
Bugnot résolut d'enfinir. Il prit deux

fusils, deux revolvers, et, accompagné
d'un sieur Dolnot, il ailu so postor dans
sa terre.
Pondant plusiours nuits, il fit le guot

sans voir personne, Mais dans la nuit
du 12 au 13 juin dernier, il aporçut un
individu qui s’avançait avec précaution.
EH en conclut que ce dovait êtro son
voleur.

** C’est toi qui viens me prendre mes
usperges ! ” lui crin-t-il.

Aussitôt, l'homme se baissa ut s'ac-
croupit, pour casayor do fuir. Mais
Bugnot lo coucha en joue ot décharges
sur lui son fusil. Lo volour fut tué sur
le coup ; il avait ou le visage criblé et lo
poumon porforé par les chovretines de lu
charge.
Son acte accompli, Bugnot retourns

chez lui.
Lo lendemain, on retrouvait dans son

chample cadavre du nialheureux ; c'était
un nommé Jalinier, marié ct père do
deux onfante.
Burguot fut arrôté et traduit devant

la cour d'assises. Lo jury l'a nequitté,

Une ehasse au llon a Birmingham

La ménagerie do Wombwell cst éta-
blie en ce moment à la fuiro de Birmin-
glam. L'autre jour, pendant quo les
gardions changaiont de cago plusiours
lions de Nubie nouvelloment acquis, un
de ces fauves réussit à s'évader, et, d'un
bond, s'élança dans la rue.
L'animal, stupéfait d'abord à In vue do

la foule qui so tenait devant In baraque,
restaimmobile pondant quelques secon-
dos ; puis, apercevant los gardiens qui
qui s’étaiont mis & sa poursuite, il se
précipita dana la rue. A peine la foulu
avait-elle eu lo temps de se garer.

Traqué do toutes parts, par des hom-
mes armés de fourches, lc Sion se réfugin
dans un égout. On pensa qu'il y serait
pris comme dans uno souricière et serait
obligé de sortir par oùil était entré. On
mit donc une cago i l'entréo de l'égout,
puis on y iutroduiait, du côté opposé,
un énorme chion appartonant à la ména-
gerie, atin do forcer lo fauvo in rétrogra-
der. Mais on no vit pas revenirle linn.

Alors un nègre qui remplit à la mén «-
orio Wombwell l'oftice do dompteur se
évoun. Armé d'un revolver, il entra

d son tour daus l'égout ct ft feu plu-
sieurs fois dans la direction où il suppo-
sait que se trouvait lu lion. Le fauvo
atteint do trois ou quatro ballos so déci-
da enfinà sortir de l'égout ot alla sc
bloitir dans la cago qui l'attendait.

Cette chasso nvait duré deux Heures
Pondant ce temys, touto la population

de la ville, priso d'uno peur bloue, 8'6-
tait enfnie pour se ronformer chez olle,
après avoir barricadé portes et font-
tres.

4.

MAIREAGHES

 

JoLy-RouLkAU—Cu mntin, le 1€ octo-
‘bre courant, i In Basilique, BM. Joan
Niculne Joly, né à Brouvelicuros (Fran.
©), conduisait à l'auto] Mile Adélaïde-
Maric-VictorineRouleau, néo à St Thu-
mans, Montmagny.
La bénédiction nuptinlo à été donnée

par M. l'abbé Vaillancourt. 

   
Ventes parleshérif u district
À de Québec

No 1646,—Dans l'adsiro de Fainwor, fatlti, fo ittee
Arsand, cuiateur,— le Le lot No 1337 of Lon lot NO
1278 du cadastre officiel du quartier Sue i's Cartier
de la cite de Quélice, Juts due terre sur les mics 8 ..
Valier, Fur,con ot St Cotoinil, avec toutes lus lutss-
ses, cugin et machines face a perpétuelle denieure.
Vetite a un seul eb miioe Job an bur-adiv shutle
25 octobre courant Iv dng. a, ny

No 4t% Ouellet vu, Deushaiel ot antre.…-Le No
11 du Gatustre viticsel du quartier Notre-Daise vu
Ia Victoire de Lèvie, un emplacement ur 1» rue
Wolle, aves bation, i la chircedi aue rente cueuel-
Jesd- $12.00 pus able arate de fos de ML ito.
bre, Vaste a la porte ode beste putoesiate tle Nova
Pane de la Victoire Ce buvisle 25 Octosse voues
QU Ars. Dtit

 

  

ALLEVN & PAQUICT,

shirts

Rarcatt du Shérif
Quéseu, 14 octatre 1990,

CHARLES VEZINA
FERBLANTIER,

PLOMBIER,

CAZIER, ET
Fozeur d’Appareils de Chaffage

(Ja vapeur et À eau chaude)

À Vhiumeurd'informer ses amis et Jo publis en
rénétal que son CLALsacfont C:b mralnitenant brans-
poréa

 

COIN DES RUES

Du Pont et du Roi
où il zardera constamment un assortiment des plus
complets ct wocenpera apdelalement A poser des
appavedls de chau@nge in 2n vapeur et a lenny
chunde.

 -0",

Comme tonjours, it cinploiera les meilleurs au.
vriers et des u-a‘ériaux de premlire cise, (de nn.
uitre& 1eponthe parfalicment A I contiante de tous
ves clients, dont il sollicite lea comutnndes come
me par le pass,

 

LZL'atelier ext sltue sur Inrue du Rois
14 oct—J E Im

Bon Marche
NE RETARDEZ PAS

Faites réparer vos Pelleteries

ET METIRE A NEUF

VOS CASQUES, MANCHONS, BOAS ET
MANTEAUX

N. VENIERE NICOL
MANCHONNIER

297. 299, Rue St-Joseph, St-
Roch, Quebec

VITRES! VITRES!

385 "Savons885
Regues direclement par le dernier steamer

—AUSSI—

UN GRAND ASSORTIMENT DE

CLOUS
Légèroarent endommagés par l'eau

et oflert on vente it

GRANDE REDUCTION
—"0—

 

 

Ferrures, Peintures et Vernis
(de première qualité pour maison)

Vendus au plus bas prix

L. C. GIGUERE
319 RUE ST.-JOSEPH

Fu fuse de la Congrégation de St-Roch)
LE sept—J E lin

 

LE FROID!
LE FROID !!

:0;
Que Te public effrayé des riguenes soudaines da

froid se rassure, car cette année comme toujnurs,
nous n'avons d'autre chose en vuc que wn futérét,
en lui procurant un moyen fac’t+ et avanti, @ ix dde
se prémunir contre les intempéries de saisons
Quel est l'honnue qui À l'approche der salsons

d'antonine et d'hiver ne se voit pes tout à coup place
en face ce dépenses consicdéraliles à faire paur Las et
sa famille, eiw'il ne trouve quelque avantige coun.
dan pour le tirer d'embarruy, il se voit oblizé a dé.
penser toutes ses écanomies do In halle saison et

: quelyuetols meme,pour onvreler euitoat se voitdans
obligation de faire dcodettes donut il no relève que
très tard ot avec dex peines (nfludze. Mals nous som
mesa, eb nous vous répétons, voyez sans crainte,
1:013 venons trancher la question de vos embarras.
Mais avant tout nous saisisons l'ocession qui es

présente A nots pour exprimer toate notre recon.
naissance et remercier cortialement toutes nos pra-
tiques et lo public en général pour l'encouragement
qu'ilgn® ont cessé de nous accorder jusqu'à aujour-
‘hui, ayant la certitude de toujours avoir travaillé

k lui donner le plus de satisfaction possible, nous
leurs demandons do vouloir bien nous continuer Tour
patronage, A présent mirtont que nous nous somnies
mis en sn£aurO de répondre À toute les demandes
Nous vottlrions auasi que ccîte lettre do fairo part,
indique aux personnes qui n'ont pas encore eu l’oe-
castor de profiter de nos Lons niarchés, l'endroit où
elles devront faire leurs achats dorénavant, si elles
weulent faire profiter leur argent et enretirer le plus
de bénéfice possitue.
Cette aunce nous v'avons rien épargné jour que

tout voit pl.s satisfaisant encore que par le passé,
et ceux qui voudrert bien nous faire une visito du-
Tantles saisons d auto:rune ot d'hiver, auront l'avans
tasse do participer dans les profits de bons marchés
sans précésont,

l'our lee 0 cisonz froides noua avons eu la bonne
uuhiine de pouvoir nous procurer des Jobs dans
presque tontes les lignes, surtout dans les tweeds,
dram, serges, «tb flo à ruanteaux, ete
En outre pour vous donner an aperçu de Ja pro-

portion do 1103 prix nous offrons en vente.

1,433 palres de couvertures de laine blan.
che et couleurs depuis... + ++... 78 cents

1,550 vge, flanelle grise valant 16 cls pour. 10 **
1,80 |; % “ bout Intno croisée et

unie valant 33 Cté POUF. s...….... .…. 18 *
800 chiâles en laine Yricotée, de couleur
VEUAU Ac.cccccsarasencassoss0us acc. 60

Nous vourmans aussi attirer votre attenteon
surnutre sasurtiment danse les Courrurgs, qui no
1a:ss0 rien à désirer ç ayant un nombre consktérable
de personnes d'expérience qui travaillent daus nos
boutiques nous pouvons garantir une promptg ob
complet satisfaction dans toutes les commandes ci
tait de casques, blouses capots, boas, pilering, ca-
cho nez,etc., dans quciquos genres de fourrures que
ce so:
Aussi une nouvelle et très Importantes améliora-

tion apportée à notre étalilissement ot qui fera li
fore du public, c'est d'y nvoir attaché une Lautique
u tallleur sous le coutrôlo immédiat d'un hin ue

d'expérience possédant À fond le secret des coupes
françaises, anglaises et américaines.
Nous ne fMulrione pausi nons vonllons énumerer

tous les avantazes qui se trouvent À notre étalilisse-
nient, nous ne vous demandons qu'une seule visita
et nom prix voua parlemnt d'eux-mênie.
Toutes nos marchandises sont mainten-né reçues

et mises en vente pour trois mois consécutifs. latex
vons d'enprofiter. Attendant votre visito,

Nous dcricurous vos tous dévoués,

NYRAND & POULIOT
215, Rue St.Jeseph, St.-Rock, Curler,
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ENCORE

DL) JOBS!

 

PILCES DE CACHEIMIBS

ce consleurs volune 65% ces. pour

29 CONLE ti verge,
44

————

N'oubliez pas notre grand JOB do

COUVERTES BLANCHES
AUSSI

Lo plus beau cloix de TWEED pour

Habillements d'Hommes
ETOFFE À MANTEAUX,

ETOFFE À ROBES
poursatisfaire les plus dificiles ct à

BON MARCHE
——e—

P. S.—TAILLEURS ct MODISTES
do première classe sont employés à notre

SYNDICAT
DE QUÉBEC

20d-Rne St-Joseph-207
_St.-Roch, Quebec

Tournoi de Croquet
A SAINT-SAUVEUR

OUVERT A TOUS LES AMATEURS

Conmençant le 16 Oct. prochain

Au Cao *“ i"ONTO”

Coin des rues Albert cb Hictcall
—:2;—

Tous les amateurs qui y prendront part aurqus
l'avantage de pratiquer sur le feude 1 Ao

  

 

eure p. AD.
Jusqu'à 10} hrs, du soir, jusqu'au 13, 11 y pt ,

Trois prix distribucs aux vniuqueurs

qaprix: Uno magnifique bague en or valant

2e prix: Une montre en argent valant 912,00.
Se prix: Unc pipe en écutne do ser val $3.80.
Les prix gont exposés dans la vitrine de M, J. BE,

Uagnon, bijoutier, rue St-Joseph, St-Ro:h, depuis Je
3 ectobre, où des cartes sont en vont: Le prix des
carteseat de 50 cents, et )'admission pour les specta-
teurs sera de dix cents chaque fuis.
Tous les amateurs devront so confcr.ner aux règle

mente du club, La joute so #cra sur un jeu trés nou-
veau, cles réparations ayant été faites tous dernière-
ment. Les parties se joucront comme dans le der-
ner tournoi, un contre un et doux dans trois.
Tora les nn:atsurs en général «out respectucuse-

ment invités à y prendre part. C:ux qui no voudront
pas concourir et qui prendront une carte de 80 ota.,
auront le droit «l'ausiSior à toutes les parties qui so
Jouerout pendant le concours, Tous job anateurs
uui désirent concourir devront doun -r leur nom aux
la Iiste des concurrents du 4 au 13 octobre p ain,

11 y aura des cartes en vente au club voli .
Aticun ccncurrent ne sera adwis en Las de 16 ans.

FRS. LAPOINTE,
Pronrietaire.

La Banque Nationale
—0—

AMEDI,le deux NOVEMBRE prochain, et après
cette Banque paiera 4 nes nctionnaires un divi

endc de frols pavcaut sur son capital pour lo
metre finissaut le 51 ontobre ro-hain,
Le livre de transport d'actions sera clos depuis le

16au 31 octobreprochain inclusivement,
Par ordre du bureau,

I. LAYIRANCE,
Calssl

24 sept—BJ Jusqu'au Snov,

Grandes Reductions
LUNETTES ET LORGNONS

DE B- LAURANCE
Les seule acticles rcellement anglais sur leo marché

canadien ct cecommandés les wicillanirs par

les plus hautes autorités.

$1.50Pour...
—AUSSI—

Montres, Pendules, Bijonteries, Eto.
À des prix touten-fait redualts

CHEZ

G. LAMONTAGNE
ESILFOUXZXIEL

12-114 line Saint-Joseph, Saint-Roch 112-181
v oct=—J) € Im

Clarets!

Clarets!

Clarets !

8oct—E J Cis
 

 

VALANZ 83.00

  

 

CEST A LA

SOCIETE FRANCAISE
DIM “TATION

Qu'on peut .. .# r les meilleurs

VINS à BoRDEAUX

30 & 22
Ooin de la rue St.-Jean et de Ja

Côte du Palais
IMPORTATION DIRKCTRE

PRIN MODAaRRS

_TELEFSIONE 422 Saqut-5J

Musique Nouvelle
(POUR PIANO)
—0

Chanson de CrandMire.... soooTAVAN

Sérénade Espagnole...LAVIGNE

Pnülice et en vente chez

ADI.DAUTIGNE
55—Bue deis Fabrique—55
J

*


